
LE 1 *  MAI EN SUISSE ET DANS LE MONDE
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La Fête du Travail en Suisse romande

1er Mai à Zurich: pénible incident

3
S

Ü Pendant l’allocution de Dario Marioli, président de la Fédération | |
g  socialiste italienne en Suisse, pendant la Fête du l ’r Mai à Zurich, g
H une bagarre a eu lieu entre un xénophobe fanatique et M. Marioli. g
f§ (Voir notre information en dernière page.) ¥
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Lausanne: la situation financière améliorée

Diverses manifestations avaient été 
prévues en Valais à l’occasion du 
1" Mai elles ont, dans leur ensem­
ble, réuni moins de monde que 
ces années passées du fait que le 
1" Mai tom bait sur un dimanche et 
que plusieurs festivals se déroulaient 
à cette même date dans le canton.

A Sion quelque centaines d ’ouvriers 
défilèrent dans les rues au son des 
tam bourins de Savièse e t d ’une fan­
fare de la région. La manifestation 
proprem ent dite se déroula sur la 
place du Cerf où Clovis Luyet, secré­
ta ire  FOBB ouvrit la  partie oratoire. 
P riren t notam m ent la parole Henri 
Huber, conseiller d’E tat (Berne) et 
Louis Joye, secrétaire romand des 
cheminots.

Les orateurs abordèrent les problè­
mes touchant la fiscalité, le logement 
à prix  modéré, la réduction des dé­
penses militaires ainsi que la question 
du percem ent du tunnel du Rawyl si 
cher aux Valaisans.

Lausanne
Pour la prem ière fois, la Fête du 

travail s’est déroulée le soir.
A 20 h., dimanche, le cortège aux 

flam beaux s’ébranla ayant en tête la 
Fanfare du personnel des TL, fort 
rem arquée par ses nouveaux uni­
formes et le Comité de la  Commission 
de coordination syndicale de Lau­
sanne. Il est suivi de la Fanfare 
m unicipale L’Avenir, la Fanfare des 
PTT, la F anfare des cheminots et la 
Clique d ’Or qui conduisaient la co­
horte des syndiqués.

Tout au long du parcours, la  foule 
très dense qui suit avec sympathie le 
cortège peut lire les mots d ’ordre 
inscrits en lettres blanches sur les 
pancartes :

« Avantages aux syndiqués », « La 
TV et la  radio aussi au service des 
salariés », « 44 heures de travail pour 
tous les salariés », « Paix au Viet­
nam et dans le monde », « Halte à la 
vie chère, sus aux profiteurs », « Da­
vantage de jours de repos pour les 
employés des transports », etc.

A MONTBENON
Face à la superbe toile de fond que 

constitue en cette belle soirée de mai, 
le cirque des montagnes de Savoie, 
l’assistance a entendu Guido Nobel, 
le fougueux secrétaire fédératif des 
PTT, et L. délia Briotta, député à la 
Chambre italienne.

Après un bref message de bienve­
nue de Jacques Tuscher, président de 
la CCSE, G. Nobel p rit place à la 
tribune des orateurs pour commencer 
d ’une m anière incisive l’appel de 
l’Union syndicale suisse de ce jour 
du 1er mai 1966.

YVORNE : Eboulement. — Samedi, 
vers 19 h. 15, un éboulement de ro­
cher s’est produit, sur la route princi­
pale Aigle—Lausanne, au lieu dit La 
George, commune d’Yvorne. Plusieurs 
blocs ont attein t une voiture valai- 
sanne et une voiture neuchâteloise. 
M. J. Galofaro, 38 ans, de Martigny, 
sa femme Maria, 32 ans, e t ses trois 
enfants, M. R. M artini, 34 ans, de 
Veytraux, M. L. Cornaz, 31 ans, de 
Saint-M aurice, e t S. Genolet, 33 ans, 
de La Luette, ont été blessés.

TREY : Deux tués. — Samedi, vers 
2 h., sur la route cantonale Lausanne- 
Berne, au lieu dit Bioleyres-Dessous, 
commune de Trey, un automobiliste 
neuchâtelois, M. M. Morel, architecte, 
à Fontainemelon, est entré en collision 
avec un motocycliste, M. Cl. Christen,
20 ans, brasseur, à Moudon. Les deux 
conducteurs ont été tués sur le coup.

ECUBLENS : Incendie. — Vendredi, 
aux environs de 22 h. 30, un incendie 
s’est déclaré dans un chantier de 
l’entreprise de travaux publics Lo- 
singer S. A , au lieu dit Les Larges- 
Pièces, commune d’Ecublens. Deux

Il y a  tou t juste cent ans que la 
République de Genève accueillait dans 
ses m urs les délégués ouvriers de 
toute l’Europe pour ten ir le prem ier 
congrès de l’Association in ternatio­
nale de travailleurs qui établit la 
Charte du syndicalisme.

Beaucoup de courage et d’abnéga­
tion furen t nécessaire aux ouvriers du 
siècle dernier pour lu tte r  contre 
l’étouffem ent qu’organisait le grand 
patronat.

Guido Nobel rappela les luttes au 
Conseil national pour que la classe 
ouvrière fasse adm ettre : le principe 
de l’assurance vieillesse, l’introduc­
tion des assurances sociales. Il rap ­
pellera également la lu tte  qui se pour­
suit pour obtenir la pleine compen­
sation du renchérissement.

De nouveaux problèmes ont surgi : 
semaine de cinq jours, semaine de 
44 heures, participation de l’ouvrier 
à la productivité de son entreprise.

Ces problèmes, les syndicats sont 
conscients qu ’ils devront être résolus 
par étapes, mais ils constatent que 
jam ais les privilèges de certaines 
classes ne seront supprimés si on ne 
les attaque pas, jam ais l’injustice so­
ciale ne sera éliminée sans combat, 
jam ais la paix et la liberté ne pour­
ron t être maintenues si nous ne res­
tons pas vigilants.

Il m anque encore : des logements 
à des prix  abordables, d’écoles et d’en­
seignants, d ’une assurance m aternité, 
d ’une AVS perm ettant aux aînés de 
vivre décemment et d ’une protection 
suffisante en cas de maladie. Certes, 
depuis que le camarade H.-P Tschudi 
dirige le Départem ent fédéral de l’in­
térieur, un grand pas en avant a été 
fait dans le domaine de l’assurance 
vieillesse, mais nous devons m ettre 
tout en œ uvre afin que la septième 
révision apporîe une nouvelle aug­
m entation aux rentes de base, pour 
compenser le renchérissement.

Le patronat, a dit Guido Nobel, 
combat ces différentes améliorations. 
Il n 'y a qu’à voir la levée de bou­
cliers de l’Union centrale des associa­
tions patronales contre l’augm entation 
des rentes actuelles de l’AVS, et son 
attitude négative en ce qui concerne 
la semaine de 44 heures pour le per­
sonnel fédéral. Nous espérons que 
les parlem entaires auront le sens de 
l’équité et de la justice et corrigeront 
l’erreur faite par le Conseil fédéral.

En term inant son allocution, dont 
certains passages furen t ovationnés, 
Guido Nobel compte sur la solidarité 
ouvrière, pour qu’aujourd’hui plus 
que jamais, on puisse construire un 
monde meilleur.

Après l’allocution de Guido Nobel, 
il appartenait au député italien L.

baraquem ents en bois contenant di­
vers outils et machines de chantier 
ont été entièrem ent détruits.

MONTREUX : Fatalité. — Diman­
che, vers 18 h. 50, au lieu dit Lindar, 
au vallon de Villars, commune de 
Montreux, Mmo Th. Borgeaud, 57 ans, 
de Pallens, s’est rendue chez des con­
naissances, en séjour, dans un chalet 
en construction. Elle est allée au 
l"r étage pour y prendre des couver­
tures étendues sur une barrière en 
bois, ferm ant provisoirem ent un bal­
con. La barrière est tombée, empor­
tan t dans sa chute la malheureuse 
qui a été tuée sur le coup.

LES CLÉES : Noyade. — Samedi, 
vers 16 h. 30, dans les gorges de 
l’Orbe, près des Clées, un canot 
pneum atique occupé par MM. R. Col­
let e t Ch. Perrenoud, domiciliés à 
Yverdon, a chaviré. Tandis que M. 
Perrenoud parvenait à regagner une 
des rives de l’Orbe, après être de- 
m eufé accroché une dem i-heure au 
canot, son compagnon fu t entraîné 
par le courant et périt noyé.

délia Briotta, de s’adresser à ses com­
patriotes. Il rappela lui aussi certains 
événements et certains faits qui se 
sont passé dans son pays et en Suisse.

La manifestation se term ina par 
l’« Internationale » jouée par la Fan­
fare du personnel des TL.

A notre avis, très bonne idée des 
organisateurs d’avoir reporté la m a­
nifestation au soir, e t le cortège aux 
flam beaux du 1er mai 1966 a été des 
plus sympathiques.

F. Ch.

Genève
C’est par un temps radieux qu’ont 

eu lieu les manifestations du 1er Mai. 
Rappelons à cette occasion que 1966 
m arque le centième anniversaire de 
la  prem ière Internationale syndicale 
et que c’est à Genève que se tin t en 
septem bre 1866 le prem ier congrès de 
cette Internationale.

Le cortège traditionnel a quitté, di­
manche après midi, les T erreaux-du- 
Temple, pour passer par la place de 
Comavin, la rue et le pont du Mont- 
Blanc, les rues Basses, la  Corraterie, 
la  place Neuve et gagner le Palais 
des Expositions.

Bannières des syndicats en tête, 
suivies de la musique de Lausanne 
L ’Avenir, le cortège com prenait p lu­
sieurs autres musiques genevoises. 
Celui-ci, dont le défilé a  duré une 
dem i-heure, arborait sur toute sa lon­
gueur des banderoles, à  commencer 
p ar celles des saisonniers espagnols et 
italiens, en faveur de l’unité syndi­
cale, puis celles portant les revendi­
cations ouvrières telles que: «Sécurité 
sociale, semaine de 44 heures, salaires 
décents, plan pour le développement 
de l’université, pour la paix au Viet­
nam  ».

Les membres socialistes du Consei 
d’E tat et du Conseil adm inistratif 
avaient pris place dans les rangs du 
cortège. Une quinzaine de cars, trans-, 
portant, sous les auspices de l’Asso­
ciation des vieillards, des personnes 
âgées, ferm aient le cortège, cars sur 
lesquels figuraient des revendications 
pour la vieillesse.

Le meeting officiel a été ouvert, à 
16 h. 30, par R. Queloz, président de 
l’Union des syndicats du canton de 
Genève. Des discours ont été pronon­
cés par L. Huissoud, secrétaire du 
groupe du bois de la FOBB, et par 
F. Pahud, président de la  section 
SEV-CGTE.

Une heure de cinéma avait été ré ­
servée pour les enfants.

Samedi soir déjà, dans le cadre de 
cette fête, une soirée avait été orga­
nisée à la salle communale de P lain- 
palais.

vaudois
CHALET-A-GOBET : Terrible col­

lision. — Dimanche, vers 9 heures, 
sur la route Berne—Lausanne, au 
lieu dit Vert-Bois, tout près du Cha- 
let-à-Gobet, une automobiliste, M"”1 
E. Germann, 55 ans, graphiste à Zu­
rich, roulant en compagnie de Mn “ 
A.-S. Germann, 26 ans, perdit la m aî­
trise de son volant. La voiture heurta 
de plein fouet une automobile surve­
nant en sens inverse et se trouvant 
bien à sa droite, conduite par M. E. 
Straub, 39 ans, de Renens. M. Straub 
fut transporté à l’Hôpital cantonal 
avec de nombreuses fractures. M'"” 
et M " ' Germann (cette dernière est 
gouvernante à Miami, en Floride) 
furent tuées sur le coup.

COPPET: Gravem ent blessé. — Un
cyclomotoriste grièvement blessé, a 
été admis à l’Hôpital cantonal, à Ge­
nève. Il a été renversé samedi vers
21 h. 45, sur la route principale Lau­
sanne—Genève, près de Coppet, par un 
véhicule, dont le conducteur ne s’est 
pas arrêté.

La situation financière de la  ville 
de Lausanne s’est sérieusement amé­
liorée duran t l ’exercice 1965, a déclaré 
vendredi, A. Bussey, directeur des 
finances, au cours d’une conférence 
de presse.

Le découvert par tête d’habitant est 
descendu de 1140 fr. en 1964 à 1070 fr. 
en 1965. Les recettes du compte d’ex­
ploitation ont attein t 167 000 000 fr. ce 
qui laisse un excédent de recettes de 
6130 000 fr. alors que le budget p ré­
voyait un  déficit de 10 000 000 fr. 
L’am élioration des recettes sur 1964 
est de 16 000 000 de fr., soit 11 °/o, et

Jeudi dernier, la Commission des 
finances du Conseil municipal de la 
ville de Genève a tenu une im portante 
séance pour discuter de la proposi­
tion faite par M. Lentillon (POP), de 
supprim er du budget 1966, le solde 
restan t au titre  de dépenses diver­
ses. Ainsi que cela fu t évoqué à l’as­
semblée de la section socialiste de 
Genève Rive gauche, le conseiller ad­
m inistratif Rochat, chargé des finan­
ces de la ville, a exposé, dans le dé­
tail, les usages en vigueur depuis fort 
longtemps au sein de la Municipalité 
de Genève. Ces explications, s’ajoutant 
à d ’autres précédentes autant qu’insuf­
fisantes, n ’ont fa it qu’augm enter la 
confusion des esprits. Quoi qu’il en 
soit, la  Commission des finances a

Cela s 3est passé
SCHWYTZ : Landsgemeinde. — La

Landsgemeinde de district de l’ancien 
pays de Schwytz s’est déroulée di­
manche sur le ring historique d ’Ibach 
près d Schwytz devant une assistance 
assez clairsemée. Il y a eu une rare 
unanim ité de sorte qu’au bout d ’une 
heure et demie, l’assemblée a été levée.

GLARIS : Landsgemeinde. — La 
Landsgemeinde de Glaris s’est réunie 
dimanche dans le ring in Zaun de 
Glaris, de 9 h. 30 à 13 heures. L’as­
semblée com prenait au moins 6000 ci­
toyens. Au nombre des invités, on 
relevait la présence du conseiller fédé­
ral Gnaegi.

ALTDORF : Elections. — Le premier 
dimanche de mai, jadis dimanche de la 
Landsc-m einde est consacré, dans le 
canton d ’Uri à des élections. Il s’agis­
sait cette année d’élire le président du 
gouvernement et le vice-président, 
pour une nouvelle période de deux

Le professeur
Prétendum ent soupçonné d'escro­

queries de réparations au préjudice 
de la République fédérale, le pro­
fesseur Hans Deutsch a été libéré 
vendredi soir après presque 18 mois 
de détention préventive. Le profes­
seur Deutsch se trouvait depuis sep­
tembre 1965 à l’infirmerie de la prison 
de Bochum, où il é tait soigné pour 
son diabète. Il a quitté la prison sans 
se présenter aux journalistes qui at-

l’aggravation des dépenses de 17 000 000 
de francs, soit 11,9 °/o. Les amortisse­
m ents ont attein t 38 000 000 de fr.

Après enregistrem ent des moins- 
values et des plus-values de certaines 
charges et de certains produits, le 
compte de profits e t pertes fait res­
sortir un bénéfice de 1 752 342 fr. ainsi 
réparti: 63 231 fr. à la bourse commu­
nale; 1 544 000 fr. aux Services indus­
triels et 145 000 fr. à porter en dimi­
nution du compte « déficit reporté » 
du bilan.

Aux recettes, le produit des impôts 
figure par 88 000 000 de fr.

décidé de m aintenir purem ent et sim­
plem ent le traitem ent de base des 
conseillers adm inistratifs en charge 
auquel s’ajoute l’allocation de vie 
chère, supprim ant toutes autres pres­
tations. Il va sans dire que les dépen­
ses effectives supplémentaires dues à 
l ’exercice de la fonction de conseiller 
adm inistratif seront prises en charge 
sur remise des factures. Ce régime du­
rera  jusqu’au moment où l’incompa­
tibilité aura été votée par le corps 
électoral, probablement jusqu’à la fin 
de la présente législature.

La Commission des finances se réu ­
n ira à nouveau le 13 mai pour pren­
dre un décision définitive ; d’ici là, 
les divers partis politiques auront été 
consultés.

dans notre pays
ans. A été élu landam m an pour la pé­
riode de 1966-68 M. J. Danioth (c.-s.), 
conseiller aux Etats, jusqu’ici vice- 
président. Les électeurs ont ensuite 
élu par 2808 voix, M. A. Weber, d’A lt- 
dorf, actuellement landamman, au 
poste de vice-président pour les deux 
prochaines années.

MARTIGNY : Fièvre aphteuse. — 
On signalait dimanche un nouveau 
cas de fièvre aphteuse en Valais, soit

■ au village de Liddes au-dessus de 
Martigny.

GRAND-SAINT-BERNARD : Ava­
lanche. — La situation ne s’est guère 
améliorée sur la route du Grand- 
Saint-Bernard, entre Martigny et Bo- 
vernier, où une avalanche de boue et 
de rocs s’est abattue envahissant la 
chaussée et coupant tout trafic. Di­
manche on constata à nouveau de 
légères coulées en amont du lieu où 
s’abattirent les premiers éboulements.

Deutsch libéré
tendaient sa sortie.

Le tribunal compétent de Bonn dans 
cette affaire avait décidé auparavant 
d ’éviter au professeur la détention 
préventive contre le versement d ’une 
caution de 1,75 million de marks.

Le procès contre le professeur 
Deutsch et ses trois « complices » aura 
lieu probablement en automne. Le 
professeur Deutsch conteste avoir agi 
de façon coupable.

R travers te pays

Genève: les indemnités aux conseillers administratifs



D U R S  D ’ O R E I L L E S  -  S U R D I T É
Fournisseur conventionnel de  l'Assurance Inva lid ité . 

Pour un appare il de surd ité de qua lité  

UNE SEULE ADRESSE

Démonstration chez von GUNTEN, optique-horlogerie, 
avenue Léopold-Robert 21, La Chaux-de-Fonds, 

le mercredi 4 mai 1966, de 10 h. à 18 h. S0

Lunettes de surdité à MICROPHONE FRONTAL 
e t à CONDUCTION OSSEUSE 

A ppare ils  DERRIÈRE L'OREILLE A ppare ils  TOUT DANS L'OREILLE

B O U V I E R  FRÈRES
Av. de la Gare 4 3 bi* . 1000 LAUSANNE - Tél. (021) 2S12 4S 

(à 200 m. de la gare en montant à droite, face H6tel Victoria)
Envoyez-nous vos 
prospectus gratu its

Nom :

Adresse :

LA CHAUX-DE-FONDS 
PLACE DU GAZ

DU JEUDI 5 AU DIMANCHE 8 M AI 1966 
Soirée à 20 h. 1S tous les jours 

Matinée à 14 h. 30, samedi 7 e t dimanche 8

L'un des plus grands cirques d'Europe 
5000 places assises

«rry
CIRCUS

présente

«INTERNATIONAL»
SUPER CIRCUS SHOW 1966

« L'ÉLITE DU CIRQUE INTERNATIONAL »

*

20 ATTRACTIONS INÉDITES
dont../11© «rionnç*

* -gisÿaifè'î v f i’îtwW3'-'

¥ Les REJANOS ”!”d“rsburlesques

¥ Les DANELLYS
*  Grey ARROW

and ZUNI
* DOGSI
*  . Willy MEYER
* Les Chimpanzés

acrobates 
main à main

sensationnels 
tireurs à l'arc

les chiens foo tba lleu rs

e t sa haute école 
de Vienne

com édiens

ARMAND0 ELLEAN0
Le seul funam bule exécutant le saut périlleux, 
p ied  à p ied , sur f il de fer, sans ba lancier

★ Francesco von PILATUS
Com ique sur corde à 6 m. du sol, 
au-dessus de la cage aux lions

★ DÉDÉ, THÉO et PAT
Les célèbres clowns de la té lév is ion

HENRY DANTÈS
et ses LIONS. Le dom pteur ved e tte  qui a tourné, aux 
côtés de 3ohn Wayne, Rita Hayworth e t Claudia 
Cardinale, «LE PLUS GRAND CIRQUE DU MONDE»

Ménagerie ouverte toute la journée 

Location : aux guichets, dès l'arrivée du cirque
Téléphone 2 00 99

LE LOCLE : samedi 14 et dimanche 15 mai 1966

Avis de tir
Des tirs avec munition* de combat 
auront lieu comme il suit, dans la 
région Les Pradières - Mont-Racine
(carte 1 :50 000, va llon  de Saint- 
Im ier, feu ille  232), par la Cp. GF 2, 
avec armes d 'in fan te rie  et lance- 
mines:

M ercred i 4.5. é6 de 0800 à 2200
Jeudi 5.5. 66 de 0800 à 2200
Vendredi 6. 5. 66 de 0800 à 2200

Zones dangereuses: lim itées par 
les rég ions Petites-Pradières - Pt. 
1430 - Crête dans la rég ion de la 
Grande-Racine - Pt. 1277 N. 
Grande-Sgneule - Pt. 1336,4 - Pe­
t ite  - Sagneule - Crête E. La 
Sagneule - Pt. 1389,8 - Pt. 1401 - 
La M otte  - Lisière de fo rê t E. 
M ont-Racine e t Les Pradières.

Mise en garde I

1. Vu le danger de mort, ii est in ­
te rd it de péné tre r dans la zone 
dangereuse. Le bé ta il qu i s’y 
trouve en sera é lo igné  à temps. 
Les instructions des sentine lles 
do ive n t ê tre  strictem ent obser­
vées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux 
ou des ballons rouges e t blancs 
seront placés en des endro its bien 
v is ib les dans la zone dangereuse 
et près des positions des pièces. 
La nuit, ils sont remplacés par tro is 
lanternes ou lampions rouges d is ­
posés en triangle.

3. P ro jectiles non éclatés. —  En 
raison du danger qu 'ils  présentent, 
il est in te rd it de  toucher ou de ra­
masser les p ro jec tiles  non éclatés 
ou des parties de p ro je c tiles  (fu­
sées, og ives, culots, etc.) pouvant 
con ten ir encore des m atières ex ­
plosives. Ces p ro je c tiles  ou par­
ties de p ro je c tiles  peuvent e x p lo ­
ser encore après plusieurs années. 
— La poursuite pénale selon l'a r­
tic le  225 ou d 'autres d ispositions 
du Code pénal suisse dem eure ré­
servée. — Q uiconque trouve  un 
p ro je c tile  ou pa rtie  de p ro je c tile  
pouvant con ten ir des m atières ex­
p losives est tenu d 'en m arquer 
l'em placem ent et d 'av iser immé­
diatem ent la troupe la plus proche 
ou le poste de destruction de 
ratés.
4. Les demandes d 'indem nités pour 
les dommages causés do iven t ê tre  
fa ites au plus tard d ix  jours après 
les tirs. Elles do iven t ê tre  adres­
sées au commissaire de campagne 
par l'in te rm éd ia ire  du secrétaria t 
communal, qu i procure les fo r­
mules nécessaires.

5. Toute responsabilité  est dé c li­
née en cas de dommages dus à 
l'inobserva tion  des instructions 
données par les sentine lles ou de 
celles figu ran t sur les pub lica tions 
de tir.

Poste de destruction de ratés: Cp. 
GF 2, 2006 Neuchâtel, té l. 5 4915.

O ffice  de coo rd ination  pour la 
p lace de t ir  des Pradières, Cp. 
G ardes-Fortifications 2, té l. (038) 
5 4915.

Lieu et da te: Neuchâtel, le 4.4.66.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
28 avril 19M

Promesses de mariage
Ferigu tti Erm es-Cesarino, ven d eu r, e t G re* 

mion M onique.
Roulet Jean - C laud e - Charles, em p lo yé  de  

bureau , e t 3unod Raym onde-A lice.

Mariages
Lüthi W ilfrie d , h o rlo g er, e t M éroz M ary lèn e-  

Ed w lge-Y von ne.
D upasqu ler P ie rre -A la ln -M arce l, h o rlo g er, 

et Rubi A n ne-M arie .
M aurer Louls-Frédérlc, agricu lteu r, et Stauf- 

fe r Thérèse-Louise.
M oor Roland - M ich e l, co lla b o ra teu r tech ­

n ique, e t Bersot Janine-R enée.
Pinard François, m écanicien, e t M a tlle  Vio- 

le tte-L ina.

Décès
G e rb e r née  Portmann Emma, m énag ère, 

née en 1884, veu ve  d e  3u les-A lfred  (G randes-  
C rosettes 32).

Rothen née Liengm e M arth e -A n g è le , ména 
g è re , née en 1882, veu ve d e  Loula-Charles  
(Paix 41).
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UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple -  La Sentinelle

AMBRA/
NIAXA

Combipac
Ambra, le produit spécial pour tout le linge 
fin (lainages et nylon) -  Niaxa vous garantit, 
un succès sans problème dans l'automate.

1 Ambra 1.20 
•4-1 Niaxa 2.60

Vous r i« k
économisez — .  Q U

~33Ô

Nia

Discretsn D ET C Rapides 
•  I  »  t  I  J  Sans caution

Av. L.-Robert 88 
la  Chx-de-Fds

BANQUE EXEL 
Tél. S 1612

Grand choix 
Prix avantageux

MEUBLES

TIMBRES d’Autriche, 
à un prix dérisoire !

Action  réclame: 2400 (deux m ille 
quatre cents) m agnifiques timbres 
divers et tim bres spéciaux, le tou i 
pour Fr. 26.— seulement Envoi con 
tre remboursement, une carte suffit

VOIKSREKLAME, W ien 10, Leeb- 
gasse 78, Autriche.

LES AUTORITÉS COMMUNALES 
DE FONTAINEMELON

ont le pén ib le  devo ir de faire 
part du décès de

Monsieur

Maurice Morel
conseiller général

survenu accidentellem ent, le 
samedi 30 avril 1966.

Pour les obsèques, priè re  de 
s'en référer à l’avis de la 
fam ille.

Tél. (039) 2 12 31

SERRE 61

Grand choix 
de fleurs
Gerbes
Plantes
Couronnes

FEU 18

Articles
hyg.

1 ' e quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié , 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.—. 
Expéd discrète et 
rap ide par
F. W idmer, case 54, 

Grand'Rue,
SCQ0 Berne 8.

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN  

TECHNICIEN  

MÉCANICIEN  

DIPLÔMÉ

Av. Lôo pold-R oberl 21
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D'UN SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE

UGS EST 
RELÉGUÉ

Bâle—Chaux-de-Fonds, 2-0. 
Bienne—UGS, 7-1.
Lucerne—Lugano, 1-0.
Servette—Sion, 2-1.
Young-Boys—Grasshoppers, 1-0. 
Young-Fellows—Granges, 2-0. 
Zurich—Lausanne, 0-0.

LA CHAUX-DE-FONDS STOPPÉ A BÂLE
BALE—LA CHAUX-DE-FONDS, 2-0 (0-0). — Stade du Landhof. 7000 spec­
tateurs. Arbitre: M. Hardmeier, de Thalwil. — Bâle: Kunz; Furi, Michaud, 
Schwager, Mundschin; Hauser, Benthaus; Vetter, Odermatt, Frigerio, Mosca- 
telli. — La Chaux-de-Fonds: Eichmann; Voisard, Milutinovic, Berger, Delay; 
Bertschi, Brossard; Baumann, Zappella, Quattropani, Keller. — Buts: 62° mi­
nute, Frigerio; 88' minute, Odermatt.

3 G N P Buts Pis
Zurich 21 14 5 2 58-19 33
Servette 21 12 5 4 49-39 29
Lausanne 22 10 8 4 59-31 28
Young-Boys 22 10 6 6 61-38 26
Bâle 21 9 7 5 50-38 25
Chx-de-Fds 22 9 6 7 43-37 24
Grasshoppers 22 9 5 8 49-46 23
Granges 22 8 6 8 40-49 22
Lugano 22 6 7 9 23-31 19
Sion 22 6 7 9 22-32 19
Bienne 22 5 8 9 31-48 18
Y.-Fellows 21 5 6 10 32-53 16
Lucerne 22 3 9 10 31-49 15
Urania 22 2 3..17 28-66 7

Pour ce match, les deux équipes 
ont utilisé le douzième homme. Keller 
a cédé sa place à Suter, alors que le 
gardien bâlois Kunz, blessé, fut rem­
placé par le jeune Laufenburger.

Les Chaux-de-Fonniers, qui avaient 
réussi 13 points en 7 matches ont été 
stoppés par les Bâlois. A vrai dire, et 
cela d’autant plus que Bâle n’a pas 
encore été battu cette saison sur son 
terrain du Landhof, on redoutait le 
déplacement des Chaux-de-Fonniers 
et on prévoyait même la défaite. Ra­
rement La Chaux-de-Fonds gagne à 
Bâle. Une fois encore, cette équipe 
rhénane a été la bête noire du F.-C. 
La Chaux-de-Fonds.

Ici, chacun des deux adversaires a 
eu sa mi-temps. Les Chaux-de-Fon­

niers ont nettement dominé au cours 
de la première période. Bâle en a fait 
de même dans la seconde période.

Durant sa période de domination, 
La Chaux-de-Fonds eut quelques bon­
nes occasions. La meilleure se situa 
à la 27' minute, lorsqu’un tir s’écrasa 
contre le montant.

En seconde mi-temps, Bâle fit de 
louables efforts. Ces derniers furent 
récompensés. Frigerio ouvrit la mar­
que à la 68' minute. Deux minutes 
avant la fin, Odermatt assura la vic­
toire en battant Eichmann pour la 
seconde fois.

Match joué sous le signe du fair. 
play. Malgré cela, deux avertisse­
ments: un à Mundschin et un à Delay.

A quatre journées de la fin du 
championnat de ligue nationale A, 
UGS est d’ores et déjà relégué en 
ligue nationale B.

LNB : Winterthour a 
consolidé sa place

Aarau—Porrentruy, 1-0.
Brühl—Moutier, 4-2.
Cantonal—Blue-Stars, 1-4. 
Chiasso—Baden, 4-3.
Le Locle—W interthour, 1-3. 
Soleure—Saint-Gall, 1-2. 
Bellinzone—Thoune, 4-0.

LE LOCLE a manqué trop d’occasions
LE LOCLE—WINTERTHOUR, 1-3 (1-2). — Stade des Jeanneret. 1500 spec­
tateurs. Arbitre: M. Darny, de Tàuffelen. — Le Locle: Coinçon; Hotz, Veya, 
Dubois (Huguenin), Jaeger; Kernen, Henry; Haldemann, Thimm, Furrer, Bosset. 
— Winterthour: Forrer; Kehl, Kaspar, Fehr, Schumann; Odermatt, Heer; 
Truninger, Ruefli, Dimmeler, Kistler. — Buts: 14° minute, Furrer; 18' minute, 
Ruefli; 23' minute, Dimmler; 70' minute, Ruefli.

Grande perte  pour le F.-C. La Chaux-de-Fonds

F R A N C I S  B E R G E R
s’est tué dans un accident

Dans la nuit de samedi à dimanche, le joueur chaux-de-fonnier 
Francis Berger a été victime d’un accident mortel de la route entre 
Lajoux et Les Genevez. Au carrefour du Prédame, sa voiture a quitté 
la chaussée et a heurté un arbre à droite. Le choc a été extrêmement 
violent et le conducteur a été tué sur le coup.

Cette triste nouvelle se répandit très rapidement, hier matin, à 
La Chaux-de-Fonds. Elle jeta la consternation parmi tous les sportifs. 
Francis Berger avait joué samedi après midi un match de championnat 
à Bâle. C’est en rentrant chez lui que ce terrible accident est survenu. 
Auparavant, il avait pris le repas du soir avec ses camarades d’équipe, 
à Saignelégier. Puis Francis Berger passa la soirée en compagnie d’un 
ami qu’il reconduisit chez lui au Prédame avant d’aller s’écraser contre 
un arbre avec sa voiture.

Né le 24 novembre 1945, Francis Berger a joué jusqu’à l’âge de 
19 ans au F.-C. Tramelan. Transféré au F.-C. La Chaux-de-Fonds au 
cours de l’intersaison 1964, il disputa un match de coupe des champions 
européens, à Lisbonne, contre Benfica, en décembre 1964, alors qu’il 
n’avait à son actif que deux rencontres de championnat de ligue natio­
nale. Au printemps 1965, il fut retenu dans l’équipe des « Espoirs » qui 
affronta une sélection d’Israël à Jaffa.

Avant-centre au F.-C. Tramelan, Francis Berger s’était affirmé à 
La Chaux-de-Fonds comme un demi défensif de talent. Il exerçait la 
profession de mécanicien.

3 G
20 16 
20 10 
20 12 
20 9

N P Buts
Winterthour 
Saint-Gall 
Moutier 
Brühl 
Bellinzone 21 8
Aarau 20 9
Thoune 20 8
Blue-Stars 20 9
Soleure 20 7
Le Locle 19 6
Porrentruy 20 7
Chiasso 21 7
Baden 20 3
Cantonal 21 3

46-21
44-29
34-37 
38-26
35-22 
37-33 
32-30 
41-45 
26-33 
29-31 
21-34

Ce fut, dans l’ensemble, un  excellent 
m atch qui vit un  départ rapide des 
Loclois, ceux-ci prenant même l’avan­
tage p ar Furrer. Après ce prem ier 
succès où le gardien zurichois fu t pris 
de loin, les Loclois dom inèrent m ani­
festement. Mais, contre le cours du 
jeu, W interthour égalisa grâce à Rue­
fli. Que se passa-t-il pour les Loclois 
après cette égalisation? Dans tous les 
cas, ils accusèrent m al le coup. W in­
terthour en profita et, cinq minutes 
plus tard, ce fu t le second but. Vers 
la fin de la prem ière mi-temps, Le 
Locle se reprit. L’égalisation fu t à la 
portée d’Haldemann, à deux reprises, 
mais ce dernier m anqua ces occasions 
en or.
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Si la  prem ière mi-tem ps fu t très 
active pour les deux équipes, la se­
conde le fu t un peu moins. Sous l’effet 
de la  pression locloise, W interthour 
se replia manifestem ent en défense 
pour conserver son maigre avantage. 
E t alors qu’on croyait à l’égalisation, 
Ruefli profita d ’un long dégagement 
pour aller battre  Coinçon, complète­
m ent laissé à  lui seul par ses arrières. 
Thimm était là, mais il n ’est pas en 
forme. De cela, la ligne d ’attaque de 
K ernen en souffrit. Très certainem ent 
W interthour est la m eilleure form a­
tion venue cette saison aux Jeanneret. 
Mais la victoire aurait pu lui échap­
per si les avants loclois n ’avaient pas 
m anqué un grand nom bre d’occasions.

REIMS va retrouver la première division
Championnat de France de deuxiè­

me division (31e journée): Ajaccio— 
Toulon, 3-1 ; Limoges—Racing, 2-0 ; 
Cherbourg—Grenoble, 3-0 ; Marseille 
—Angoulême, 0-0 ; Avignon—Bastia,
0-1 ; Montpellier—Forbach, 3-1 ; Metz 
—Béziers, 0-3 ; Besançon—Boulogne,
1-1 ; Reims—Aix, 4-2. — Classement : 
1. Reims, 31-44 ; 2. Marseille, 30-40 ; 
3. Bastia et Limoges, 30-37 ; 5. Toulon, 
31-37.

Coupe de France, demi-finales : à 
Marseille, Strasbourg bat Toulouse, 
3-1 après prolongations; à Paris, Nan­
tes bat Angers, 3-0.

12 29-38 
7 10 2S-34 
6 i12 2Q-44

ON LIQUIDE AUX CHARMILLES
Réserves

Groupe A  : Bâle—La Chaux-de- 
Fonds, 4-0 ; Bienne—UGS, 10-3 ; ; j  
Servette—Sion, 3-1; Young-Boys— Qj 
Grasshoppers, 3-1; Young-Fellows 1  
—Granges, 1-2; Zurich—Lausanne,
2-1 ; Lucerne—Lugano, 4-1.

I l
Groupe B : B rühl—Moutier, 1-1 ; g  
Aarau—Porrentruy, 3-0; Bellin- j |  
zone—Thoune, 0-1 ; Chiasso—Ba- 
den, 5-2 ; Le Locle—W interthour, p
3-3.

Surprise en première 
ligue: Carouge battu

Groupe romand : Etoile Carouge— S 
Yverdon, 0-4 ; M artigny—Versoix, g  
1-2 ; Meyrin—Xamax, 0-0 ; Mon- m 
treux—Chênois, 2-2 ; Stade Lau- 8  
sanne—Forward, 2-0 ; Vevey—Fri- É 
bourg, 1-2.

m
Groupe central : Trimbach—Aile, 
1-0; Olten—Berne, 0-2; M inerva— 
Concordia, 1-0; Wohlen—Berthoud, 
1-2 ; USBB—Fontainemelon, 1-3 ; 
Delémont—Langenthal, 3-2.
Groupe oriental : Dietikon—Küs- 
nacht, 0-1 ; Emmenbrücke—Ror- 
schach, 2-0 ; Locamo—Vaduz, 1-1; 1  
Police—Amriswil, 0-0; Schaffhouse ?g 
—Red-Star, 1-1 ; W ettingen—Wid- g  
nau, 5-0.

Sport-Toto
Colonne des gagnants

1 1 1  1 1 1  x 1 1 2 1 2 2  I

B a s  k e  t b a 11

La Yougoslavie es t  
championne du monde
A Santiago du Chili, la Yougoslavie, 

en battan t l’Espagne par 68-65, a rem ­
porté le titre mondial 1966. La Yougo­
slavie a term iné le tournoi à égalité 
avec les Etats-Unis (11 points, 5 vic­
toires, 1 défaite). Elle a été sacrée 
championne du monde grâce à son 
succès (69-59) sur les Etats-Unis, suc­
cès qui avait causé la grande surprise 
du tournoi mondial. Les Yougoslaves 
ont également pris la prem ière place 
au classement des meilleurs réalisa­
teurs grâce à Korac, qui a été l’au­
teu r de 125 points. Korac a devancé 
le Chilien Thompson (116) et l’Espa­
gnol Luyk (115).
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\ SERVETTE—— SION, 2-1 (0-0). — Servette: Barlie; Maffiolo, Schnyder, Paz-
| mandy, Mocellin; Makay, Vonlanthen (Georgy)-, Conti (Nemeth), ■Georgy (Conti),

Bédert, Schindelholz. — Ston: Vidinic; Jungo, Rœsch, Perroud, Germanier;
Delaloye, Eschmann; Stockbauer, Bosson, Desbiolles (Quentin), Elsig. — Buts:
52' minute, Makay; 76' minute, Conti; 88' minute, Eschmann.

D’entrée en cause, les Valaisans 
organisèrent une défende à outrance, 
laissant la responsabilité de jouer aux 
trouble-fête dans le système défen­
sif des « grenat » à trois hommes de 
pointe, quand ce nétait pas une seule 
paire d’avants. La tactique — regret­
table il fau t le dire — ainsi adoptée 
enleva tout in térêt à cette nocturne.

Sion chercha surtout à détru ire sans 
essayer de confectionner un jeu va­
lable, e t les locaux se heurtèrent à un 
m ur derrière lequel Vidinic cueillait 
avec facilité les balles destinées à son 
sanctuaire. En face, Barlie n ’eu t pour 
ainsi dire rien à faire.

La deuxième partie fut un peu plus 
animée, en prem ier lieu parce qu’après

Elsener en grande forme
ZURICH—LAUSANNE, 0-0. — Si Zurich n ’a pas gagné par trois ou 

quatre buts d ’écart, on le doit en grande partie à Elsener, qui fu t 
extraordinaire de brio. Elsener revient en forme. Les attaquants zurichois 
ont dû le constater. Rappan imposa à son équipe une tactique défensive 
à outrance, qui désorganisa le jeu des coéquipiers de Sturm er. Le foo t­
ball n ’eut rien à y  gagner et la plupart des 20 000 spectateurs ont été 
déçus. Heureusement pour ces derniers, les arrêts d ’Elsener, à eux seuls, 
ont valu le déplacement.

YOUNG-FELLOWS—GRANGES, 2-0 (1-0). — Les Zurichois, toujours 
hantés par la relégation, ont arraché (grâce à Fischli et à Feller) deux  
points bien précieux. Il faut dire que Granges a déçu. Seul Allemann  
apporta un peu de clarté dans le jeu des Soleurois.

YOUNG-BOYS—GRASSHOPPERS, 1-0 (1-0). — Beaucoup de monde 
au W ankdorf: 15 000 spectateurs. On nota l’absence de Fuhrer, laissé sur 
la touche, à la suite de divergences avec l’entraîneur bernois. C’est dans 
l’ultime seconde de la première m i-tem ps que Theunissen marqua le 
seul but de la partie. Par la suite, Young-Boys s’attacha surtout à con­
server son maigre avantage. Le partage des points eût été plus juste, 
d ’autant plus que Grasshoppers manqua deux belles occasions.

BIENNE—UGS, 7-1 (4-0). — A la m i-tem ps déjà l’affaire était enten­
due. Bienne menait par 4 à 0. Dans ce match, deux buts de Rajkov, 
mais aussi trois de Graf. Les Biennois ont dominé dans tous les com­
partiments et ils ont gagné hautement la partie qu’ils ne devaient pas 
perdre.

LUCERNE—LUGANO, 1-0 (0-0). — C’est à l’arraché que Lucerne a 
remporté un succès sur Lugano, succès qui lui redonne un espoir d’éviter 
la relégation. Le but de la victoire a été obtenu par Wechselberger, vingt 
m inutes après la reprise.

Les déboires de Cantonal
CANTONAL—BLUE-STARS, 1-4 (0-1). — Gautschi a encaissé quatre 

buts. Mais, sans lui, Cantonal eût essuyé une défaite plus nette encore. 
On attendait pour ce match une résistance des Neuchâtelois, une volonté 
« à tout casser » de ces derniers. Ce fu t le contraire qui se produisit. Le 
résultat est parfaitem ent normal. Il y  eut trois buts du rapide ailier Heer 
et un d’Holenstein avant que Savary ne parvienne à sauver l’honneur 
(27e minute) sur un service de Pigueron. A certains moments, l’équipe 
neuchâteloise fit peine à voir. Certains de ses joueurs ont fa it une 
véritable promenade, ne tentant rien pour essayer de sauver leur club 
qui va à la dérive. Avec cette défaite, le miracle qu’on espérait ne pourra 
pas se produire et Cantonal jouera très probablement en première ligue 
la saison prochaine.

sept m inutes de jeu Makay réussis­
s a it  à trom per la vigilance de Vidinic 
sur un coup franc bien passé par 
Georgy. Les Sédunois se rendirent 
alors vite compte que leur objectif 
de m arquer par surprise sur une 
échappée n ’avait plus grande chance 
s’ils ne m odifiaient pas leur piètre 
système. Mais leurs efforts fu ren t in ­
suffisants et sans grande consistance, 
Servette occupant mieux le terrain  et 
dom inant territorialem ent son adver­
saire. M alheureusement, si le football 
confectionné était de bonne qualité, 
les « forwards » servettions ne furent 
pas très heureux dans leurs tirs. M an­
que de précision, coordination défec­
tueuse et les sûres interventions de 
Vidinic firent que le score resta long­
temps inchangé. Toutefois, le portier 
sédunois, surpris par un très violent 
t ir  de Bédert, laissa échapper le cuir 
et Conti, qui avait bien suivi, m arqua 
le deuxième but de cette morne par­
tie.

A deux minutes de la fin, sur un 
corner bien tiré  par Stockbauer, Bos­
son toucha la balle de la tête et 
gentim ent la dirigea sur les pieds 
d ’Eschmann, qui sauva ainsi l’hon­
neur valaisan.

Dans l’ensemble, cette rencontre n’a 
pas rehaussé le prestige du football 
national. M.

Tout savoir sur le football
•  A Châtillon-sous-Bagnaux, la 

formation suisse Satus a disputé un 
match international contre l’équipe 
nationale française travailliste. Les 
Français ont triomphé sur le score 
de 4 à 1 (mi-temps, 3-0). Le but 
helvétique a été marqué par Hauser, 
à la 82' minute.

•  Le plus haut transfert de la sai­
son a été enregistré en Angleterre. Il 
s’agit de celui de l’international Terry 
Venables, qui défendra, à l’avenir, les 
couleurs de Tottenham Hotspur. Son 
club, Chelsea, l’a cédé pour 80 000 
livres sterling, soit environ 960 000 fr. 
suisses.

•  L’équipe brésilienne Vasco de 
Gama, de Rio de Janeiro, a été battue 
sur le score de 4 à 1 (1-1) par la for­
mation roumaine Etoile de Bucarest. 
Disputée dans la capitale de la Rou­
manie, la rencontre avait attiré 
30 000 spectateurs. L’unique but bré­
silien a été marqué, à la 42' minute, 
par Luisinho. Mercredi soir, Vasco de 
Gama jouera à la Pontaise contre 
Lausanne-Sports.

•  Les trois clubs zurichois de ligue 
nationale A se sont mis d’accord, afin 
d’éviter une concurrence des matches 
Grasshoppers—UGS et Young-Fellows 
—Zurich prévus pour le samedi 
14 mai. Les deux rencontres se dis­
puteront sur le stade du Letzigrund.

Aucune rencontre de première di­
vision n ’a été disputée dimanche.

Inter n'a que 3 points 
d'avance

Championnat d ’Italie (31* journée): 
Bologna—Intem azionale, 2-1 ; Catania 
—Atalanta, 0-0 ; Juventus—Brescia, 
3-1 ; Napoli—Lazio, 2-0 ; Lanerossi— 
Cagliari, 1-1; Milan—Torino, 0-0; Ro- 
ma—Fiorentina, 0-2 ; Varese—Foggia, 
0-0 ; Sampdoria—Spal, 1-0. — Classe­
m ent : 1. Intem azionale, 46 ; 2. Bolo­
gna et Napoli, 43 ; 4. Juventus, 39 ; 
5. Fiorentina, 37.

Allemagne: trois clubs 
IOw peuvent encore être j 

champions
Championnat d’Allemagne (31'jou r­

née) : Hanovre 96—Schalke 04, 0-3 ; 
Hambourg—Meiderich, 2-0 ; Borussia 
Dortmund—Cologne, 3-2 ; Bayern Mu­
nich—Stuttgart, 0-1 ; Borussia Neun- 
kirchen—E intracht Brunswick, 1-0 ; 
Tasm ania Berlin—Eintracht Francfort,
0-3; Borussia M ônchengladbach—Wer- 
der Brème, 0-7; Nuremberg—Kaisers- 
lautern, 1-1 ; K arlsruhe—Munich 1860,
1-1. — Classement ; 1. Borussia Dort­
mund, 47 p.; 2. Munich 1860, 46 ; 3. 
Bayern Munich, 45 ; 4. W erder Brème, 
40 ; 5. Cologne, 38.

Liverpool est champion 
d'Angleterre

ANGLETERRE. — En battan t Chel­
sea par 2-1, Liverpool est d ’ores et 
déjà assuré d ’enlever le titre  de pre­
mière division. Classement après la  
41° journée : 1. Liverpool, 41-60 ; 2. 
Burnley, 40-53; 3. Leeds United, 38-50;
4. West Bromwich Albion, 40-47 ; 5. 
Chelsea, 38-46.

ESPAGNE. — En coupe d’Espagne, 
Sabadell, Elche, Atletico Madrid, Bar- 
celona, Saragosse et Betis se sont qua­
lités pour les quarts de finale. Real 
M adrid et Malaga devront disputer 
un match d ’appui. Il reste à jouer Las 
Palm as—Atletico Bilbao.

BELGIQUE. — Classement ; 1. An- 
derlecht, 45 p.; 2. Standard Liège, 
Saint-Trond et Beerschot, 37 ; 5. Ma- 
lines, 32.

PORTUGAL. — Le dernière journée 
du cham pionnat s’est soldée par une 
victoire de Sporting sur Varzim. Spor- 
ting est champion. Classement final : 
1. Sporting Lisbonne, 42 p.; 2. Benfica, 
41 ; 3. Porto, 34 ; 4. Guimaraes, 33 ;
5. Setubal, 29.

AUTOMOBILISME. — Alors qu’il 
participait à une épreuve de for­
m ule 3 sur le circuit de Magny-Cours 
(Nièvre), le pilote français Bernusset 
est m ort carbonisé. C’est à huit tours 
de la fin  que sa voiture, une Cooper, 
quitta la piste, alla s'écraser contre 
un arbre et prit feu. Malgré la promp­
titude des secours, les pompiers de 
Nevers ne purent retirer qu’un corps 
calciné des débris du véhicule. Ber­
nusset, âgé de 22 ans, était de natio­
nalité française, mais il résidait en 
Belgique, o ïl  i l  avait été champion 
nationl.

— Disputé devant près de quarante 
m ille spectateurs et dans des condi­
tions favorables, le XV" Grand Prix 
de Syracuse a été marqué par la nette 
supériorité des Ferrari, pilotées par 
John Surtees et Lorenzo Bandini.
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D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRECONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHATEL: Réunion du groupe 
féminin. — M ardi 3 mai, à 20 h. 15, 
au  Ju ra . Exposé de M1”6 D uvoisin su r 
la « F édéra tion  rom ande des consom ­
m atrices ». Inv ita tion  à toutes.

NEUCHATEL: Comité du Parti so­
cialiste. — Jeud i soir, à 20 h. 30, au 
Soleil.

CANTON DE VAUD
0  LAUSANNE : Groupe socialiste 

du Grand Conseil. — L undi 2 m ai 
1966, à 10 h., à la salle à m anger de 
la M aison du Peuple, à  L ausanne. P ré ­
sence de tous les députés ind ispen­
sable.

#  LAUSANNE : Comité du grou­
pe. — L undi 2 mai, à  9 h. 15, à  la 
mêm e salle.

YVERDON. — Groupe fém inin du 
Parti socialiste : m ard i 10 m ai/ à 
20 h. 15, au  local : 1. « Les syndicats », 
p a r  F . M aibach ; 2. P rép a ra tio n  de 
la so irée d ’été.

JURA

La F édéra tion  socialiste du  d is tric t 
de C ourtelary  vous inv ite  aux  confé­
rences su ivan tes :

Lundi 2 mai : ORVIN, R estau ran t de 
la  C rosse-de-B âle ; FRINVILIER, R es­
ta u ra n t de la  T ruite.

Mardi 3 mai : VILLERET, Cercle 
ouvrier.

Mercredi 4 mai : SONCEBOZ, Hôtel 
de la  Couronne.

Jeudi 5 mai : SAINT-IMIER, M aison 
du Peuple.

Vendredi 6 mai : TRAMELAN, C er­
cle ouvrier.

Toutes ces séances auront lieu à 
20 h. Tous les re s tau ra teu rs  son t av i­
sés.

LE PARTI SOCIALISTE JURASSIEN 

PRÉSENTE SON PROGRAMME

DROITS CIVIQUES
— S av ez-v o u s  q u e

b ie n  a v a n t  le s  V audo is ,  G e n e v o i s  
e t  N e u ch â te lo i s ,  le s  c i t o y e n s  du  
Jura  o n t  a c c o r d é  le  d ro i t  d e  v o te  
a u x  fe m m es  ? Mais, il n 'e n  fut p a s  
d e  m ê m e  p o u r  l’e n s e m b l e  du  

ÿ  can ton .
Au G ra n d  C onse i l ,  le  d é p u t é  so c i a ­
lis te  d e  D e lém o n t  e s V ' in t e r v e n u  e n  
fav eu r  du  su f f ra g e  féminin.  P ro ch a i ­
n e m e n t ,  le  p e u p l e  d e  c e  c a n to n  s e ra  
consu l té .  Les so c ia l i s te s  ju ra s s ien s  
d iron t  OUI au  su f f ra g e  féminin.
— S a v ez-v o u s  q u e

si l 'on c o m p t e  60 j e u n e s  d e  20 à 
35 a n s  sur 200 é le c t e u r s ,  un seul 
d é p u t é  d e  m oins  d e  35 a n s  (P. 
G a s s m a n n )  s i è g e  au  G r a n d  C o n ­
seil ?

Le Parti so c ia l i s te  e t  la J e u n e s s e  s o ­
c ia l is te  e s t im e n t  q u e  le s  j e u n e s  d o i ­
v e n t  a c c é d e r ,  e n  p lus g r a n d  n o m b re ,  
aux  o r g a n e s  p o l i t i q u e s  d i r ig e a n t s .  Ils 
d e m a n d e r o n t  q u e  l ' â g e  p o u r  l ' é l e c ­
tion  au  p a r le m e n t  c an to n a l  so it  ra ­
m e n é  d e  25 an s  à 20 ans.

P R O G R A M M E S

(((((((3)))))»
R A D IO  + T É L É V IS IO N

Lundi 2 mai:

SOTTENS. — 16.00 Miroir-flash. 16.05 Ren­
dez-vous  d e  se ize  heures .  17.00 Miroir-flash.
17.05 Vie musicale. 17.30 Jeunesse-C lub.  18.00 
Inf. 18.10 Micro da ns  la vie. 19.00 Miroir du 
monde .  19.30 Livret à domicile . 20.00 M aga ­
zine 66. 20.20 Enigmes e t aven tures .  21.20 
Car tes  p o s ta l e s  du Dapon. 22.30 Inf. 22.35 
Scènes  du monde .  23.00 Actual ités  du jazz. 
23.25 Miroir-dernière.

Second  program m e d e  Sottens .  — 18.00 
Jeunesse-C lub .  18.30 Perspec t ives .  19.00 Per 
i lavoratori  italiani in Svizzera. 19.25 Mus. 
légè re .  20.00 Vingt-quatre heures  d e  la vie  
du  monde .  20.20 «Capita ine  Catal ina», feuil le ­
ton. 20.30 Com posi teurs  favoris . 21.30 Décou­
ve r te  d e  la li ttéra tu re.  21.50 C hœ ur  d e  la 
Radio rom ande .  22.10 Français  un iversel .  22.30 
S leepy  time jazz.

BEROMUNSTER. — 16.00 Inf. 16.05 Orch. 17.30 
Pour les enfants .  18.00 Inf. 18.15 Disques .
19.00 Sports .  19.15 Inf. 19.25 Echos du  temps.
20.00 Concert  d e m a n d é .  21.30 Evocation.  22.15 
Inf. 22.30 Entre le jou r  e t le rêve . 23.15 Inf.

TELEVISION ROMANDE. — 17.00 La Giostra.
18.00 Les j e u n e s  auss i.  19.00 Bulletin. 19.05 
M agazine.  19.25 Horizons. 19.40 «Les Pierra- 
feu», feuilleton. 20.00 Téléjournal.  20.20 Car­
refour. 20.35 G rands  écr ivains.  21.00 «Le S ep ­
t ième Ciel», film. 22.40 Téléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re cha îne .  18.25 
Magazine  féminin. 18.55 Livre, mon ami. 19.20 
Bonne nuit le s  pe t i ts .  19.25 «Rocambole»,  
feu il le ton. 19.40 Actual ités  rég iona les .  20.00 
Actual ités . 20.30 La la la. 21.05 Cet é té  en 
France. 21.15 P résence  du  p a s s é .  22.30 Les 
incorrupt ib les .  23.20 Jugez  vous-m ême. 23.40 
Actual ités .

Mardi 3 mai:

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à  tous! 6.15 Inf. 
7.15 Miroir-première . 8.00 e t 9.00 Miroir-flash.
9.05 Bonheur à domic ile .  10.00 e t  11.00 Miroir- 
flash.  11.05 Emis. com.  12.00 Miroir-flash. 12.05 
Carillon d e  midi. 12.35 Bon anniversa ire .  12.45 
Inf. 12.55 «Capita ine  Catal ina», feui lle ton.
13.05 Mardi le s  g a rs !  13.15 Nouveau tés  du 
d isque .  13.30 Poche t te s  su rp r ises .  14.00 Mi­
roir-flash. 14.05 Concert  chez  soi. 14.50 Mo­
ments  musicaux.  15.00 Miroir-flash. 15.20 Fan­
ta is ie  sur o n d e s  m oyennes.

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 Mus. 7.00 
Inf. 7.10 Orch. d e  cham bre .  7.30 Automobi­
lis te s.  8.30 P a g e s  d e  M ende lssohn .  9.00 Inf.
9.05 Emis, récréat ive .  10.00 Inf. 10.05 Orch.
11.00 Inf. 11.05 Jaques-Dalcroze.  11.30 Chan­
s o n s  e t d a n s e s  pop .  12.00 Pour la c am pagne .  
12.30 Inf. 13.00 Concert  p o p .  13.30 Succès  d e  
toujours.  14.00 M agazine  féminin. 14.30 Emis, 
ra d io sco la ire .  15.00 Inf. 15.05 Page  d e  Verdi.

TELEVISION FRANÇAISE. — 1re cha îne .  9 32 
TV scola ire .  10.05 M athém atiques .  10.28 Tech­
nologie .  12.30 Paris-Club. 13.00 Actual ités.
14.05 TV scola ir e.  14.31 Notre monde.

P o u r  u n  b r in  d e  m u g u e t  !
—  E g o ïs te ,  va  I
—  Moi ? 3e n e  p e n s e  q u 'à  toi I
—  Q u e l  t o u p e t ,  tu n e  m 'as  m ê m e  

p a s  offer.t le  m o in d re  brin  d e  m u g u e t .
—  D'aï fait  m ieux ,  tu v a s  p e u t - ê t r e  

g a g n e r  u n e  fo r tune .
—  J 'a im e ra i s  b i e n  sav o ir  c o m m e n t  !
—  Et le  b i l le t  d e  la L ote r ie  ro ­

m a n d e ,  t i r a g e  d u  7 mai, q u 'e n  fais-tu? 
Le g ro s  lot e s t  d e  100 000 francs,  c e  
n 'e s t  p a s  r ien  I D 'au tre  p a r t ,  il y a d e  
n o m b r e u x  g a g n a n t s  cer ta ins .

—  Q u i ?
—  Les oeu v res  d ' e n t r a id e  e t  d 'u t i ­

l ité  p u b l iq u e  d e s  c inq  c a n to n s  ro ­
m an d s .  Elles o n t  to u c h é  52 millions à 
c e  jour.

—  Ça aussi,  c e  n 'e s t  p a s  rien !

HIPPISME. — Le concours hippique  
in ternational o ffic iel de R om e, p re ­
m ière  épreuve de la saison en plein  
air, a débu té  par une victo ire suisse. 
En ef fet ,  avec C uratelle, le capitaine  
Paul W eier a enlevé le p r ix  d ’ouver­
ture.

Chronique jurassienne
COMMUNIQUÉ 

POUR LA FEMME
Dans notre  pays ,  la femme e s t  enco re  tou ­

jours  la vic time d 'u n e  discrimination injus ti­
f iée  en m atiè re  pol i t ique .  Seuls trois  can­
tons  romands lui ont reconnu ju s q u 'à  ce  
jour le s  mêmes dro i t s  qu 'a u x  hommes,  en 
leur a ccordan t  le dro it  d e  v o te  e t  d 'é l ig ib i ­
lité dans  les conse i ls  du pays .  Pourtant , le 
rôle  q u e  jouent  les  femmes d a n s  l 'économ ie  
su isse  devra i t  nous fa ire réfléchir.

Savez-vous q u e  la mère  d e  famille remplit  
la plus  n o b le  d e s  tâches ,  mais auss i  la plus 
difficile e t parfois  la plu s  p én ib le  e t la 
plu s  h a ra s s a n te  ? Savez-vous qu 'u n e  mère  
d e  famille trava ille , se lon  l 'Age e t  le 
nom bre  d e  s e s  enfants ,  d e  50 à 80 h eu res  pa r  
sem aine ,  d im anche  compris  ? Et lo rsqu 'au  
travail à la maison s 'a jo u te  l ' exe rc ice  d 'u n e  
p ro fess ion ,  la mère  peu t  travail le r plu s  d e  
100 h eu res  p a r  sem aine .

Or, si la mère  d e  famille e s t  r e s p o n s a b le  
d e  l 'en t re t i en  e t  d e  l ' éduca t ion  d e  s e s  e n ­
fants ,  pourquo i  n 'aurait -ell e  p a s  auss i le 
dro i t  d e  s 'o c cu p e r  d 'e u x  da ns  tout  ce  qui 
le s  to uche  d e  p rè s  ju s q u 'à  leur majori té ,  
c 'e s t -à -d ire  d a ns  les  p ro b lè m e s  sco la ires  e t 
dans  celui d e  la format ion p rofes s ionnel le  
e t le s  qu es t io n s  soc ia le s  ? Toute la lég is la ­
tion conce rnan t  la j e u n e s s e  é c h a p p e  com ­
p lè tem en t  à  son  influence, e t pour tan t  c 'e s t  
à e l le  q u 'o n  a d re s s e ra  le s  rep ro ch es  si 
l ' enfant  ne réussi t  p a s  d a n s  la vie.

Par son  rô le  d e  consomm atr ice ,  la m éna­
g è r e  d é p e n s e  ch aq u e  jou r  d e s  c en ta ines  
d e  milliers d e  francs.  Par son  pouvoir  
d 'acha t ,  e lle  pa r t ic ipe  à la v ie  économ ique  
du pays .  Les dro i t s  po l i t ique s  lui d o n n e ­
raient la p o s s ib i l i té  d 'o r i e n te r  c e t t e  même 
vie  é conom ique .

En sa  q ua l i té  d é  con tr ibuab le  éga lem e n t ,  
la femme s u isse  pa r t ic ipe  ac t ivem ent  à la 
p ro s p é r i t é  financ iè re  d e  la C onfédérat ion ,  
du  can ton  e t  d e  la commune.

De plus  en  plus,  e t avec  toujours  plus  
d ' in s is ta nce ,  on  fait a p p e l  à la femme pour 
q u 'e l le  s 'e n rô le  d a n s  le s  se rv ices  féminins 
d e  l 'a rmée .  Mais, même si e lle  ne  p a r t ic ipe  
p a s  à la d é fe n s e  na t iona le  en qua l i té  d e  
so lda t ,  c 'e s t  e lle  qui a tou jours  su p p o r té  
le plu s  g ro s  p o id s  d e s  soucis  d e  la famille 
en p é r io d e  d e  serv ice  militaire ou d e  m o­
bil isa tion.

Si l 'on p e u t  c o m p re n d re  à la r igueur que  
la femme m ariée  peu t  jo u e r  un rô le  po l i ­
t ique  p a r  le t ruchement  e t  en  tant q u e  con ­
se i l lè re  d e  son mari, il n 'e n  va en tout  cas  
p a s  d e  mêm e pour  la femme cél ibata ire .  
Celle-ci ne  c onnaî t  aucune  po ss ib i l i té  d ' i n ­
f luencer en  rien le s  affaires  du pays ,  
affaires qui la conce rnen t  en tout cas  autant 
q u e  le s hommes.  Son rô le  s e  ré sum e  à 
p ay er  d e s  impôts  e t  à contr ibuer ,  comme 
consomm atr ice ,  à la p ro s p é r i t é  d e  l ' éco n o ­
mie. Ce q u 'e l l e  a p p o r t e  à la s o c ié té  par  
son travail n 'e s t  c o m p e n sé  p a r  aucun droit . 
Sa s itua tion  e s t  du  re s te  la m êm e q u e  cel le  
d e  la veuve  c h a r g é e  d e  famille.

Ceux qui s 'o p p o s e n t  chez  nous au dro it  
d e  v o te  e t d 'é l ig ib i l i té  d e s  fem m es  vont 
parfo is  ju s q u 'à  p ré te n d re  q u e  la femme 
m anque  du  s e n s  po l i t ique  e t  d e  la com p ré ­
hension  n é ce s sa i r e  pour  j u g e r  sa inem ent  
d e s  affa ires  pub l iques .  Ces  do n s  ont p a ­
raît-il é t é  ré s e rv és  p a r  le C réateur  au seul 
s e x e  masculin.  Or, nous  c onna issons  tous  
d e s  c en t a in e s  d 'hom m es  qui sont co m p lè te ­
ment d ép o u rv u s  d e  c e s  q ua l i té s ,  a lo rs  que  
tous  nous  co n n a iss an s  auss i d e s  cen ta ines  
d e  femmes qui,  d a n s  le  d om a ine  po l i t ique  
comme en économ ie ,  son t  c a p a b le s  d e  ju g e r  
avec  plus  d e  d isce rnem en t  que  le s  hommes.

Si le Parti s oc ia l is te  s 'e s t  fait d e p u is  fort 
lo n g tem p s  le dé fe n se u r  d e s  d ro i t s  d e  la 
femme, c e  n 'e s t  p a s  a v ec  l ' id ée  p ré conçue  
q u e  l 'é le c to ra t  féminin lui d o n n e ra  une 
plus  g r a n d e  influence d a n s  le s  c onse i l s  du  
pays .  L 'expér ience  a p rouvé  que .  dans  les  
trojs  can tons  rom ands  qui ont  a cc o rd é  le 
dro it  d e  v o te  aux f e r m e s ,  l 'en trée ,  en lice 
d e s  c i toyennes  n 'a  en  rien c h an g é  la c ons ­
te l la t ion  po l i t ique  d e  c e s  can tons .  Sî nous  
som m es  favo rab les  aux d ro i t s  po l i t iques  d e  
la femme, c 'e s t  un iquem ent  en vertu  d 'un 
sen t im ent  d e  jus t ice  e t d 'é q u i té .

Au cours  d e  la p rocha ine  lég is la ture ,  le 
Grand  Conseil  be rn o is  dev ra  d ire ,  e t le 
p e u p le  dev ra  d ire  a p rè s  lui, s 'il e n te n d  
promouvoir  la femme b e rn o is e  e t  ju ra s ­
s ienne  au rang d e  c i toyenne  à pa r t  en t iè re .  
Le Parti soc ia l is te  ju rass ien  mett ra  tout son  
p o id s  d a ns  la ba la n ce  p ou r  y parvenir .

PO U R  LES JEU N ES

Dans notre  canton,  il faut  avoir  25 ans 
révolus pour s i é g e r * a u  G rand  Conseil .  En 
revanche ,  un c itoyen be rn o is  peu t  d è s  
l ' âg e  d e  20 ans  ê t r e  nommé c onse i l le r  n a ­
tiona l.  Il aura it  même le dro i t  d 'ê t r e  élu 
conse i l le r  fédé ra l  à cet  â g e ,  si s e s  pa irs  
voula ient b ien  lui fa ire cet  honneur.

Le je une  ci toyen,  qui a s s u m e  s es  devo irs  
d e  con t r ibuab le  b ien  avant d 'a vo i r  r>^*«nu 
le dro it  d e  vo te ,  do i t  pouvo ir  par t ic ipe r  
act ivem ent  e t d a n s  to us  le s  dom aines  à  la 
vie  po l i t ique  du canton .  La lég is la t ion  can­
tona le  doit  ê t re  co rr igé e  d a n s  ce  sens .  Le 
Parti s oc ia l is te  ju ras s ien  sou t iend ra  c e t te  
revend icat ion  e t  p rend ra  au b e so in  l ' in itia­
tive d e  c e t te  revend icat ion  d e  la je u n e s s e  
au cours  d e  la p rocha ine  lég is la tu re.

PARTI SOCIALISTE JURASSIEN

C y c l i s m e Le championnat de Zurich
Victoire de l’Italien Zilioli
La 53' édition du championnat de Zurich, disputé vraisemblablement pour la 
dernière fois sur le traditionnel parcours empruntant la montée de la côte 
de W einingen et la double ascension du Regensberg, s'est terminée par la 
victoire de l’Italien Zilioli, qui a franchi la ligne avec 58” d'avance sur son 
compatriote Armani et le  Suisse Blanc. Zilioli succède ainsi à un autre coureur 
transalpin, Bitossi, au palmarès de cette épreuve.

Ita lo  Zilioli p o rta  une  p rem ière  
a ttaq u e  dans la  seconde ascension du 
R egensberg en  com pagnie de B a ttis - 
tin i. I l  re jo ign it les hom m es de tê te  
et, p o u rsu ivan t son effort, les lâcha  
dans la  descente. D ans les v ing t d e r­
n ie rs  k ilom ètres, il résista  avec suc­
cès au  tandem  A rm an i—B lanc lancé 
à sa  poursu ite . D ans l ’u ltim e p a rtie  
de la  course, Zilioli f it une grosse 
im pression. Son succès est p leinem ent 
m érité. De le u r  côté, A rm an i e t B lanc 
on t é té  les seuls à pouvoir se dégager 
su r  la  fin. D erriè re  ces tro is  hom m es, 
un  peloton se fo rm a e t une tren ta in e  
de coureurs se p résen tè ren t pou r la  
qua trièm e place. Le Belge Claes régla 
ses adversaires . Ce sp rin t a  été m a r­
qué p a r  un  acciden t dont a  é té  vic­
tim e l’Ita lien  M ichelotti, u n  équip ier 
de Zilioli. A lors que les coureurs se 
p laçaien t, p rès du  pon t de l ’Europe, 
p lusieu rs hom m es chu tè ren t. M iche- 
lo tti fu t le  p lus d u rem en t touché. I l 
fu t im m édia tem en t tran sp o rté  à l ’H ô­
p ita l can tona l de Z urich, où les m é­
decins d iagnostiquèren t une  frac tu re  
à la  base du crâne.

I l  y  eut, au  départ, 61 Ita liens, 26 
Suisses, 9 A llem ands, un  Belge e t un  
U ruguayen, ré p a r tis  en onze équipes 
de m arque. C’é ta it la  p rem ière  fois 
qu ’u n  nom bre  aussi élevé de coureurs 
é ta ien t en reg istrés au  d ép a rt d ’une 
course p rofessionnelle suisse d ’un  
jour.

C lassem ent : 1. Zilioli, Ita lie , les 
209 km. en 5 h. 15’ 13” ; 2. A rm ani, I ta ­
lie, à  58” ; 3. B lanc, Suisse, m êm e 
tem ps ; 4. Claes, Belgique, à  1’ 41” ; 5.

Les cadres de notre 
équipe nationale

Les quinze coureurs su ivan ts ont 
é té  re ten u s dans les cadres de 
l’équipe nationale  (am ateurs d ’é ­
lite): Abt, A ebin, Biolley, B lâttler, 
B reguet, C risinel, De M archi, F ass- 
ler, K ropf, L uthi, Regam ey, Rossel, 
R uppaner, W alter e t Scurio.

C ette liste  a é té é tab lie  à l'issue 
du  cham pionnat de Zurich.

Fon tana , I ta lie  ; 6. M arcoli, I ta lie  ; 7. 
G ualazzini, Ita lie  ; 8. O ldenburg, A l­
lem agne ; 9. N eri, I ta lie  ; 10. B rand, 
Suisse; 11. P arteso tti, Ita lie ; 12. K napp, 
Ita lie  ; 13. Ex aequo : un  groupe de 
22 coureurs avec no tam m ent les S u is­
ses M aurer, Ruegg, H erger, Girar'd, 
H auser, Louis P fenninger, De Rugna. 
P. e t R. Zollinger, B inggeli, tous dans 
le  m êm e tem ps.

A m ateurs d ’élite : 1. W alter, Zurich, 
les 173 km. en 4 h. 27’ 58” ; 2. Maggi, 
G enève ; 3. L uthi, Z urich ; 4. Burgal. 
Z urich  ; 5. B reguet, G raenichen, tous 
dans le  m êm e tem ps.

•  A G enève, la seconde épreuve du 
w eek-end  organisée p a r  le V.-C. des 
O rm eaux, le  P rix  B lanchard  pour 
am ateu rs , a é té  rem portée  p a r  U rs 
W elte, de L eibstad t. Ce d ern ie r ai 
franch i la  ligne d ’a rrivée  avec près 
d ’une  m inu te  d ’avance s u r  le G ene­
vois P ro sper Dubouloz.

T e n n i s LA SUISSE SE QUALIFIE 
en coupe Uavis

P o u r la p rem ière  fois depuis six 
ans, la  Suisse est p a rvenue  à fran ch ir 
v ic to rieusem en t le  cap  du  p rem ier

ATHLÉTISME. — A u  cours d ’un  
m eeting  national organisé à Berne, le 
Bernois M um entha ler a établi une  
nouvelle  m eilleure perform ance suisse 
du  600 m . en 1’ 18”3, am éliorant ainsi 
d 'u n  d ix ièm e de seconde la précé­
den te  perform ance détenue par B runo  
G alliker, avec 1’ 18”4. De son côté, 
H ubacher a approché de sep t cen­
tim ètres son record national du lance­
m en t du poids. I l a réussit un  je t de 
17 m . 05.

— D im anche, à Bâle, W idm er a 
couru le 300 m . en 33”2 et a établi 
une nouvelle  m eilleure perform ance  
suisse, dé tenue précédem m ent par 
Laeng.

SKI. — C hristine Goitschel, cham ­
p ionne o lym pique de slalom  spécial 
a u x  J e u x  d ’Innsbruck , et Jean B éran- 
ger, en tra îneur de l’équipe de France  
fém in ine , se sont m ariés à V a l-d ’Isère, 
en présence de tou t le sk i français.

to u r de la  zone européenne de la 
Coupe Davis. En effet, à  M ondorf- 
les-Bainfc; a 'I ’issue de la seconde jo u r - ' 
née de la rencon tre  q u i l ’oppose au 
L uxem bourg, la  Suisse' m ène p a r  tro is 
v icto ires à  zéro e t e s t d ’ores e t déjà 
qualifiée p o u r le  deuxièm e tour, où 
elle a ffro n te ra  l ’A llem agne les 13, 14 
e t 15 m ai, p robab lem en t à Lugano.

A Istanbu l, Egypte b a t T urquie, 5-0. 
L ’Egypte a ffron te ra  la Pologne. — A 
B arcelone, E spagne b a t Yougoslavie,
4-1. L ’Espagne a ffron te ra  le Brésil. — 
A P aris, F rance  b a t Roum anie, 4-1. 
La F rance  a ffron te ra  le Canada. — A 
Scheveningue, H ollande b a t Irlande,
5-0. — A H elsinki, C anada b a t F in ­
lande, 4-1. — A B ratislava, Tchécoslo­
vaquie  b a t A utriche, 5-0. — A V ar­
sovie, Pologne b a t Suède, 3-2. — A 
F ribourg -en -B risgau , A llem agne b a t 
Norvège, 5-0. — A B ruxelles, A frique 
du  Sud b a t Belgique, 5-0. — A B u­
dapest, H ongrie b a t G rèce, 3-1. — A 
Copenhague, B résil b a t D anem ark, 
3-0. — A L isbonne, Israë l b a t P o rtu ­
gal, 3-2.

VOTER SOCIALISTE I•- j | -  • * • , ̂  Mv v i t n  o u w h u o i c  .

C’EST BATIR L’AVENIR ;
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E nrhum ée depuis deux  jours, la  m ère A gathe 
é te rn u a it à  to u t in s tan t d ’une m an ière  criarde, 
comm e fon t les m échantes poules qu i cher­
chen t à im ite r le  ch an t du coq. E n d isan t cela, 
nous ne lu i infligeons aucun  blâm e. Elle é ta it 
a insi fa it ; pourquo i ne le  d irions-nous pas ? 
Im possible de ne pas le voir.

L ina a rr iv a  b ien tô t, dans u n e  to ile tte  sim ple, 
m ais de bon goût, qu i s ’a llia it fo rt b ien  avec 
sa figure e t sa  m odeste position. E n la  voyant 
si belle  e t si fraîche, A nselm e rougit de p laisir. 
Il lu i o ffrit tou tes les fleu rs de ses q u a tre  g éra ­
n ium s e t la  d e rn iè re  de ses roses rem ontan tes. 
A rrangé  p a r  L isette  R enaud, le  bouquet é ta it 
charm an t. L ina fu t trè s  ém ue en le recevant. 
L ucien a rriva , v ê tu  de noir, tou jou rs g rave  selon 
sa  coutum e e t sans les m oindres fleu rs à  offrir. 
Il n ’y av a it pas pensé ; la  vieille Françoise ne 
songeait po in t à  de pare illes choses.

— Adieu, A nselm e, d it L ina en m o n tan t su r le 
ch a r à côté d ’A gathe, su r  le  second banc ; tu  seras 
sage au jo u rd ’hui, en ten d s -tu  ?

— Oui ; D ieu vous accom pagne ! P ortez tous 
m es vœ ux  aux  époux, m ère C erbier.

— M erci, m on b rav e  garçon. — Il n ’en a pas 
pour u n  mois, d it-e lle  en  se to u rn an t du  côté de 
L ina qu i v en a it d ’essuyer une  la rm e ; ah  ! oui, 
il sera  b ien  heu reu x  d ’ê tre  m ort. A vez-vous vu  
comm e sa m ain  trem b la it en vous o ffran t le  bou­
q ue t ?

L ucien en ten d it ce propos, m ais ne se re to u rn a  
pas. I l p ensa it que les gens dont le cœ ur est si 
du r, n ’en  sont p eu t-ê tre  pas responsables. D’ail­
leurs, en d isan t cela, A gathe ava it pu exp rim er 
une  pensée de sym path ie  affectueuse à sa m a­
n ière , b ien  que dans son esp rit la  m ort ne fû t 
pou r A nselm e que la  cessation d ’une v ie la n ­
guissan te  e t m alheureuse.

Le m ariage eu t lieu  au  P é ra ille t mêm e, après 
u n  d în er o ffert aux  p a ren ts  e t au x  voisins, chez 
Joël Crot. A cause de la récen te  m ort de P ro s­
per, on fu t un peu sérieux. Irèn e  é ta it une  belle 
épouse, m algré l ’ir rég u la rité  de ses tra its . L ina 
f it l ’adm ira tion  de tous. Comme à l ’ordinaire , 
L ucien causa peu e t ne courtisa  personne. — Le 
soir, les époux é tan t p a rtis  p o u r u n  voyage de 
noce, il y  eu t un  repas à la  B assette  où fu ren t 
inv ités les R enaud, M. M aurice, e t quelques a u ­
tre s  connaissances de Louis. L ucien fu t chargé de 
fa ire  les honneurs de la  table. L ina  a id a it aussi 
à  serv ir. Théodore C rot ne  m énagea pas ses 
v a - t’y -v a - t’ay à la  com pagnie, no tam m ent à  M. 
M aurice, que cette  ' m an ière  de sa lu er am usa 
beaucoup e t qu ’il tro u v a  trè s  n a tu re lle  dans la 
bouche du  paysan, dès que L ucien lu i en  eu t 
fa it la  traduction . A neuf heures, to u t ce m onde 
é ta it p arti. Seule dans la  m aison avec une 
fem m e de cuisine, la  m ère C erb ier soignait les 
restes du souper.

CH A PITR E X IX

A van t de se m e ttre  en  voyage, Irène  av a it p rié  
sa belle-m ère  de p o rte r  quelques friand ises de 
sa  p a r t  à  A nselm e, pu isqu ’elle ne pouvait le fa ire  
elle-m êm e. D ivers em pêchem ents ne lu i ava ien t 
pas perm is de v en ir le  voir. E lle ne descendit 
q u ’une seule fois à  la  B assette, depuis ses f ian ­
çailles. A insi, le  jeune  m alade ne le connaissait 
pas au trem en t que po u r l ’avo ir vue à distance, le 
jo u r de la  réun ion  relig ieuse sous le foyard.

L a  m ère A gathe p rép a ra  donc une assie tte  de 
gâteaux , de pâ té  e t de v iandes pou r A nselm e. Le 
lendem ain , vers les d ix  heures du  m atin , elle 
l’appo rta  chez les R enaud. A nselm e n ’é ta it pas 
encore levé ; ce fu t  sa m ère qui la  reçu t d ’abord.

Les deux  fem m es cau sèren t un m om ent, soit 
du  m ariage qu i v en a it d ’avoir lieu, soit du p au ­
v re  garçon don t la  m alad ie  pa ra issa it toucher 
à son d e rn ie r term e.

— N ’avez-vous donc p lus d ’espoix-, L isette ? d it 
la  rude  fem m e à la  m ère affligée.

— Non ; nous voyons b ien  que Dieu va  nous 
rep rend re  ce cher enfan t. N otre g rande conso­
la tion  est de le  sen tir  m a in ten an t en paix , dési­
reu x  m êm e p a r  m om ents d ’a lle r vers le S auveu r 
le p lus tô t possible.

— E st-ce qu ’il souffre  beaucoup ?
— Q uand il a  des angoisses, oui ; la  sueu r lu i 

m onte alo rs au visage, e t il n ’a aucune bonne 
place dans son lit. M ais, à l ’ordinaire , il souffre 
peu. Son é ta t est comm e le dépérissem ent d ’une 
jeune  p lante, qu i se f lé tr it e t se penche vers la  
terre.

— A h ! m on D ieu ! que ça doit ê tre  pénible 
pou r vous de le vo ir ainsi ! Les m édecins n ’y 
ont donc rien  pu ?

— H élas, non.
— Voilà, s’il ava it eu tro is ou q u a tre  ans de 

p lus vous auriez  pu  essayer de le m arie r avec 
L ina de M anuel. Il au ra it au m oins été heureux  
p en d an t quelque tem ps. Je  crois que cette pas­
sion q u ’il a  pour elle, lu i fa it b ien  du m al ; ça 
lu i a b rû lé  le sang trop  jeune. Ce que j ’en dis 
n ’est pas pour le b lâm er, Dieu m ’en p réserve ! 
c’est seu lem ent pour exp liquer ce qui a pu 
comm e ça to u rm en ter vo tre  fils.

— C’est b ien  possible ! M ais il é ta it déjà  m a­
lade il y  a deux ans ; jam ais il n ’a é té fort.

— Il est p o u rtan t si grand, si développé pour 
son âge.

— C’est p eu t-ê tre  ce qui l ’a fatigué. Ah ! voi­
sine A gathe, D ieu vous p réserve  de passer p a r 
une  sem blable épreuve de m ère ! E t pourtan t, au 
po in t de vie sp iritue lle  où est a rriv é  m on enfant, 
je  ne  m e sens presque plus la force de le re te ­
n ir  ici-bas. Son âm e est dé jà  au  ciel, b ien  sou­
vent. V oulez-vous le voir ? ce sera  p eu t-ê tre  la 
d ern ière  fois.

— Oui, je  veux  bien, m ais seulem ent une m i­
nu te , pou r ne pas le fatiguer. J ’ai assez vu  hier, 
au  bord  du  chem in, q u ’il est trè s  faible. Il ava it 
p resque de la peine à tend re  à L ina le joli bou­
quet qu ’il lu i apportait.

L ise tte  R enaud essuya ses larm es e t m onta 
l ’escalier avec A gathe. Elle e n tr ’ouvrit douce­
m en t la  porte, en d isan t :

— A nselm e, la voisine de la B assette t ’apporte  
ceci de la p a r t de sa belle-fille  ; v eu x -tu  q u ’elle 
te  dise un  p e tit bon jour ?

— Oui, sans doute. B onjour, m adam e Cerbier, 
d it-il en ten d an t la m ain. Vous rem ercierez votre 
be lle-fille  ; elle est b ien  bonne d ’avoir pensé à 
moi. J ’ai beaucoup p rié  pou r elle et pour vo tre  
fils h ie r  au  soir. Dieu veuille les rend re  heureux.

(A suivre.)

« W f î P t
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE

Chronique chaux-de-fonnière
LE 1" MAI

Le soleil était  
au rendez-vous

Vendredi soir, la  P e rsév é ran te  a 
parcouru les rues, e t au son de  ^ I n ­
ternationale» a rappelé  aux  tra v a il­
leurs que la Fête  du 1er M ai é ta i t  à 
la  fois revendicative e t a ffirm ative  du 
besoin de liberté  qui les anim e.

Samedi, le cortège o u v ert p a r  un  
peloton d ’agents de la  police locale, 
s ’est ébran lé  aux  sons b ien  ry thm és 
de la  L yre e t de la P ersévéran te . Il 
n ’é ta it pas trop  long; le  ciel bleu, 
l ’astre  du  jou r qui d a rd a it ses rayons 
longtem ps a ttendus, ava ien t p robab le­
m ent aspiré les p lus révo lu tionnaires 
des travailleurs.

Dans la g rande salle du  C ercle ou­
vrier, le p résiden t de l ’U nion ouvrière, 
C. Vœgtli, a rem ercié  les fan fares, la  
chorale L ’A venir, les agents, tous 
ceux qui ava ien t collaboré à  l ’excel­
lente  organisation de la  fête, e t salué 
les fidèles réunis en ce beau  jo u r de 
printem ps.

Le discours d e  Jean  Môri
Après avoir rap idem en t rap p e lé  les 

origines du 1" Mai, l ’o ra teu r s ’est fa it 
le  défenseur de la  p a ix  m enacée; il a  
dénoncé le na tionalism e e t  le  rég io­
nalisme, la  lu tte  que m ène certa in s  
E tats pour affirm er le u r  suprém atie , 
tou t cela après que les 60 m illions de 
m orts des deux  d e rn iè res  guerres  de­
v raien t se rv ir de leçon défin itive. 

Puis J . M ôri se fa it le  cham pion de

M. GEORGES ZEHR EST DÉCÉDÉ.
— M. Georges Z ehr, qu i fu t le  p rom o­
teu r de la boxe à L a C haux-de-F onds, 
est décédé à l’âge de 74 ans, à  Colom­
bier, où il s’é ta it in s ta llé  avec sa  f a ­
mille. M. Georges Z ehr av a it donné à  
la  boxe chaux -de-fonn iè re  une  belle  
popularité. Il av a it in s ta llé  sa  p rop re  
salle de cu ltu re  physique. I l  y  fo rm a 
plusieurs boxeurs au x  g rands nom s 
sur le p lan  suisse, te ls  S te ttle r  e t C u- 
che. Les sportifs de L a C h au x -d e- 
Fonds plus p articu liè rem en t g arderon t 
le  m eilleur souvenir de  M. Georges 
Zehr. A sa fam ille nous p résen tons nos 
condoléances.

Succès de la Théâtrale
*&oqqo'i ilsp  s u i i o o j t e s  &  *>.;• 

C’est avec une  com édie de  C harles 
Spaak • e t P ie rre  B rive, « P rem ie r 
Bal », que la  T héâtra le , va illam m en t 
active depuis p lu s de  so ixan te  ans, 
nous a d iverti sam edi so ir d an s n o tre  
sym pathique T h éâ tre  Saint-L ouis.

« P rem ier B al »... l ’é tem e lle  h is to ire  
de deux sœ urs, en  province, am ou­
reuses tou tes deux d’un  jeu n e  P a r i­
sien en vacances, m édecin de surcro ît, 
tom bant comm e une éto ile dans leu r 
ja rd in  potager.

Un père  p lu tô t farfe lu , une  vieille 
servan te  au p a rle r  trè s  franc  (qui 
d ’ailleurs nous a sédu it p a r  son n a tu ­
rel e t son sens théâ tra l) p im en ten t 
cette gentille comédie, b ien  adap tée  
aux possibilités de la troupe, que 
nous félicitons pou r son jeu  hom o­
gène, bien m ené, e t p o u r la bonne 
hum eur qlii colorait ce spectacle.

M. J .

CARNET DU JOUR 
C in ém a s

RITZ: 20.30. «Le C h e v a l i e r  d e s  S a b l e s » .  
PALACE: 15.00 e t  20.30, « T o p a z e » .
SCALA: 20.30, i>36 H e u r e s  a v a n t  l e  D é b a r q u e ­

m e n t» .
PLAZA: 20.15, «Il é t a i t  u n e  F o i s  u n  V i e u x  e t  

u n e  V ie il l e» .
EDEN: 20.30, «Les  C o m p a g n o n s  d e  la  G l o i r e » .  
C O R S O :  20.30, «Le C o r n i a u d » .
REX: 20.30, « C h l k i t a » .

P h a rm ac ie  d ’o ff ice
P h a r m a c i e  B e r n a r d ,  a v .  L é o p o l d - R o b e r t  21.

la  revend ica tion  du  m onde fém in in :
« à tra v a il égal, sa la ire  égal ».

L e bénéfice de 32 m illions des 
com ptes de la  C onfédération  n ’est pas 
u n  re f le t exac t de la  réa lité ; il se ra it 
de p lus de 400 m illlions si on n ’av a it 
pas com ptabilisé dans les dépenses les 
avances de cap itau x  consenties en fa ­
v eu r de l ’am élio ration  de n o tre  réseau  
rou tier.

U ne am élio ration  de l’AVS ne  p eu t 
a tte n d re  su r  les ré su lta ts  d ’une  in i­
tia tiv e  popu la ire ; les ren tes  doivent 
ê tre  augm entées de 10°/o dès le 
1 "  jan v ie r 1967. Le problèm e d ’une 
re fo n te  des principes doit su iv re  im ­
m éd ia tem en t ce geste indispensable.

L’augm enta tion  du rev en u  na tiona l 
do it p e rm e ttre  u n e  am élio ration  des 
sa la ires e t  u n  développem ent des 
assurances sociales.

P o u r te rm iner, J . M ôri p a rle  de 
l ’aide à  ap p o rte r aux  pays en  voie de 
développem ent e t dém ontre  l ’u tilité  
du  tra v a il dé jà  accom pli p a r  le  B u ­
re a u  in te rn a tio n a l du  trava il, l ’Unesco 
e t  l ’OMS.

La par t ie  récréa t ive
L a L yre  s’est fa i t ap p lau d ir dans la  

«M arche de la  2“ D. B.» e t dans «Sou­
v en ir  de  T chaïkow sky», deux  œ uvres 
qu i on t bénéficié  d ’une  d irection  e t 
d ’u n e  in te rp ré ta tio n  pa rfa ite , tou te  de 
nuance  e t  de puissance.

L a chora le  L ’A venir, d ans l ’«Appel» 
e t  les «Chem ins de la  Mer», donnés 
sous la  d irection  de D. R eichenbach, 
a  rem p o rté  u n  fran c  e t m érité  succès. 
I l  en  a é té  de m êm e de la  P ersévé­
ran te , qu i a donné, sous la  bag u e tte  
énerg ique  d ’H. Zanoni, «Jam es Session 
Story» e t  «Elitekorps», d on t nous 
avons n o té  la  v a leu r à  l ’issue de son 
d e rn ie r concert.

L ’« In tem ationale» , jouée e t chantée, 
a  m is fin  à  ce tte  fê te  du m onde du 
trav a il. E. M is

UN PNEU SE DÉGONFLE. — D eux 
h a b itan ts  de  L a C haux -de-F onds on t 
fa it une chu te  à  m oto  su r  la  rou te  
de la  V ue-des-A lpes, le  pneu  av an t 
de  la  m achine s’é ta n t soudain  dégon­
flé. Le conducteur, M. C harles Sein- 
gata , est blessé au  m enton. Le p as­
sager du  siège a rriè re , M. P au l Je a n -  
n in , a l’a rcade  sourcilière  fendue.

Suft ' l e  TOIT. • —  Sam edi,' M. !3 ; -W  
, K efrieh, ^ industrie l en  ville; c ircu la it 
en d irection  d u  C rêt-du-L ocle . D ans 
u n  v irage  à gauche, il m o rd it la  b an --  
quette , à  d ro ite  de la rou te . La voi­
tu re  f i t  un  tê te -à -q u eu e  e t se re trouva  
su r le to it. Le conducteu r s’en  est 
so rti sans une  ég ra tignure.

FA R  : 40 ans d ’activ ité . — Les F a ­
b riques d ’A ssortim ents R éunies on t 
fê té  M. R obert Pipoz, chef de fab r i­
cation  de l ’a te lie r  cen tra lisé  des roues 
de la  succursale  G, po u r ses 40 ans 
de fidèle ac tiv ité  dans l ’en trep rise .

E n tré  le  26 av ril 1926 à  la  fab riq u e  
G eorges P errenoud  (succursale A), il 
y re s ta  ju sq u ’en 1954, da te  du  tra n s ­
fe r t de l’a te lie r des roues à la succur­
sale G.

UNE AUTO FLAMBE. — Les p re ­
m iers secours on t é té  a lertés di­
m anche, à  11 h. 57 : une  au to  flam ­
b a it aux  E n tre-D eux-M onts, p rès du 
C afé des C hasseurs.

Il ne re s te  p lu s g rand-chose  de la 
v o itu re  !

IMPRUDENCE. — H ier, vers 15 h. 35, 
M. J . R., de F rin v ilie r, c ircu la it au  
vo lan t de son véhicule su r l ’a rtè re  
sud  de l ’avenue L éopold-R obert. A 
la  h a u te u r du  N° 23, il n ’a pas pu  év i­
te r  la  p e tite  P a tr ic ia  B ellina, six  ans, 
qu i s ’é ta it élancée su r  la  chaussée en  
couran t. La fille tte  n ’a  été que légère­
m en t blessée.

CHRONIQUE LOCLOISE
A l'Eglise réformée

Dimanche, au  tem ple, a eu lieu  
l ’installation  du nouveau pasteu r, M. 
Jean-L ouis L ’E p la tten ier, p a r  M. Chs 
Bauer, p résiden t du Conseil synodal.

Nous notons la p résence de M. Jean  
H aldim ann, p ré fe t; R ené Felber, p ré ­
sident de com m une; J .- J . M ercier, p ré ­
sident du Conseil général, de nom ­
breux  rep résen tan ts  des paro isses du 
district.

M. Jean  E ckert, au  nom  du Conseil 
d ’Eglise, souhaite la  b ienvenue à tous 
e t en  particu lie r à  M. Jean -L ou is 
L ’E p latten ier, nouveau conducteur 
sp irituel, dans la paroisse.

M. Chs B auer, annonce que dans la  
paroisse de langue allem ande, a lieu  
l ’installa tion  de M. W ettach, nouveau 
pasteur. A près une excellen te  p roduc­
tion du chœ ur m ixte, la  cérém onie of­
ficielle a lieu: M. Jean -L ou is  L ’E p la t­
ten ier, est né en  1937, m arié  e t père  
d ’un enfan t. A près des é tudes théo ­
logiques à l ’U niversité de N euchâtel, il 
a fa it un  stage en F rance, à D un- 
kerque pour deven ir ensu ite  pasteu r

au x ilia ire  dans la  paroisse de L a  Cou- 
dre-N euchâte l. N om m é au  Locle, M. 
L ’E p la tten ie r succède à M. R obert J é -  
qu ier, p o u r le  q u a rtie r  du  sud.

A ssistan t à ce tte  m anifestation , il 
e st facile de se ren d re  com pte de la 
personna lté  du  nouveau pasteu r, sa 
fo rm ation  théologique, parachevée  en 
France, su rto u t dans les circonstances 
actuelles, cela im porte  beaucoup.

A près l ’avoir en tendu  dans une 
courte  prédication , nous som mes fixés. 
M. L ’E p la tten ie r ré u s s ira - t- il à  ram e­
ner dans l ’Eglise la  foule de ceux 
qui « re s ten t e t le  re s te ro n t encore 
longtem ps à  la  p ériphérie  de l ’Eglise»? 
e t à  convaincre « les antioecum énistes- 
un ité , lesquels son t en désaccord avec 
la  B ible à laquelle  comm e il l ’a dit!

C’est une  tâche  considérable, seule 
une  expérience des hom m es e t de 
leu rs  v ra ies nécessités p eu t donner 
une réponse valab le! R. P.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: «Le C o q  d u  V i l l a g e » .
LA DILIGENTE: s é a n c e  m a r d i  d è s  14 h.  
P H ARM A CIE D 'O FFICE: P h a r m a c i e  C o o p é r a t i v e .

( D è s  21 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

DU MAI
Bienne

L a céléb ra tion  d u  1er M ai s’est dé­
rou lée  p a r  u n  tem ps m agnifique. U n 
cortège a  parco u ru  les ru es  de la  ville 
a v an t de se re n d re  au  p arc  m unicipal, 
où R. M uller, sec ré ta ire  généra l des 
PTT, de B erne, G. Diacon, secré ta ire  
cen tra l de la  FOBB, de  L ausanne, e t 
R. V andelli, fonctionnaire  à  Zurich, 
on t p résen té  les revéndications de la  
classe travailleuse .

Neuchâtel
N om breuse assem blée le m atin  à  la  

M aison des Syndicats.
L ’ap rès-m id i, cortège en  v ille  con­

d u it p a r  la  M usique m ilita ire  e t la  
F a n fa re  des chem inots. P lu s ieu rs  d ra ­
p eau x  rouges avec le  d rap eau  suisse. 
D es p an ca rte s  e t  bandero les p o rta ien t 
des in scrip tions in d iq u an t le  sens de 
la  m a n ife s ta tio n :.: «D av an tag e  de 
H LM », « 10%  de p iu s à  l ’A VS»,
« Ju s te  p a rtag e  du  rev en u  n a tio n a l »,
« Ju s tice  p o u r le  personnel fédéral »,
« Les ouv riers é tran g e rs  o n t d ro it à 
des app a rtem en ts  salub res, dignes 
d ’un  hom m e» , etc.

A u sud  d u  Collège la tin , P ie rre  
R eym ond p rés ida  la m anifestation .

Il donna d ’abord  la  paro le  à G. 
Nobel, secré ta ire  des PTT. C elui-ci 
déc la ra  que l’action syndicale e s t plus 
nécessaire  que  jam ais, b ien  que  les 
revendications de jad is  a ien t é té  ré a ­
lisées, d ’au tre s  p rob lèm es u rgen ts  
son t à résoudre.

E nzio G iacom m etti lu i succéda à la  
tr ibune . Son discours en ita lien  alla 
d ro it au  cœ u r de ses com patrio tes 
é tran g e rs  ; il fu t sa lué  de fréquen ts 
applaudissem ents.

O n en ten d it encore u n  E spagnol qui 
inv ita  ses collègues à in ten sifie r leu r 
lu tte  ju sq u ’à la  p roclam ation  de la 
répub lique  en  Espagne.

L a m an ifesta tion  ouverte  p a r  la 
M usique M ilita ire  -se te rm in a  p a r 
deux  m orceaux  de la  F a n fa re  des 
C hem inots.

U ne nom breuse assistance su iv it 
a tten tiv em en t la  m anifestation .

LA SOIRÉE
U n public  d ’abord  trop  re s tre in t 

g rossit peu  à peu  de so rte  que le p ro ­
gram m e p u t se d érou le r dev an t une 
salle  à  peu  p rès p leine.,

P . R e y r n o n d  trarforicé comiBff o ra - ' 
le u r  décla ra  q u ’il- n e  fe ra it  p as  d e  d is­
cours, la  so irée é tan t u n  d ivertisse­
m ent. I l ap p o rta  les sa lu ta tions des 
trav a illeu rs  d u  V al-d e-T ray ers  où 
règne iune bonne en ten te , il in v ita  l’as­
sem blée à cu ltiver l ram itié.

L a  soirée déb u ta  p a r  les p roduc­
tions d ’u n  o rchestre  don t les m or­
ceaux  classiques e t  m odernes fu ren t 
fo r t appréciés.

L e jo n g leu r Fernas, é tonna l ’assis­
tance  p a r  son habileté. C’est un  illu ­
sionniste  rem arquab le .

P ersonnellem en t nous avons ap p ré ­
cié davan tage  les chan ts de la  C han­
son du  P ay s  de N euchâtel, u n  ensem ­
b le  costum é avec beaucoup de goût e t 
d irigé p a r  u n  ancien  élève de M1™2 
R eym ond-S auvain . Les voix  sonores 
des hom m es e t  le u r  ex trao rd in a ire  
basse n ’é ta ien t pas étouffées p a r  les 
voix  claires des fem m es com m e c’est 
tro p  souvent le  cas dans les chœ urs 
m ixtes. Les deux  dern iers m orceaux 
d ’une p u re té  harm onique to ta le  nous 
on t rappelé  les Cosaques du  Don.

L a ' riche  tom bola p réparée  p a r  le 
G roupe fém in in  fu t rap idem en t liq u i­
dée de so rte  qu ’à la  fin  chacun é ta it 
b ien  con ten t de cette soirée.

COLOMBIER : Réunion d’éclaireu- 
ses. — Sam edi e t dim anche, l ’assem ­
blée des déléguées de la F édéra tion  
des écla ireuses suisses, réu n it au  C hâ­
teau  de Colom bier, 320 com m issaires, 
cheftaines e t éclaireuses.

Au fond d e  la vallée..
Les P on ts-de-M arte l fo rm en t un 

curieux  v illage en croix au fond d ’une 
vallée connue pou r la sévérité  de ses 
h ivers e t la  b eau té  exceptionnelle de 
ses autom nes.

M ais là, dans le  pays des dern ières 
tourb ières, le p rin tem ps a aussi des 
charm es saisissan ts e t accueillants, à 
l’im age de l’hosp ita lité  sou rian te  de 
ses hab itan ts .

Tous ceux qui au ron t les yeux  to u r­
nés du côté des P on ts-de-M arte l le 
7 m ai s’en apercev ron t une nouvelle 
fois ou le découvriront. E t pourquoi 
spécialem ent le 7 m ai ? Ce jo u r-là , 
les sphères de la L oterie rom ande 
to u rn e ro n t dans ce v illage sym pa­
th ique  e t son hosp ita lité  légendaire 
rayonnera  en fav eu r de tous ceux qui 
au ro n t acheté leurs b illets à tem ps. 
N ’attendez  pas que les guichets soient 
ferm és : aux  Pon ts-de-M arte l, la
chance vous sourira  p eu t-ê tre , du 
gros lo t de 100 000 aux  30 229 au tres 
lots.

Porrentruy
L a F ête  du  trav a il à  P o rren tru y  e t 

en  A joie a é té  célébrée d im anche dans 
l ’en thousiasm e e t  la  dignité. Le t r a ­
d itionnel cortège a parco u ru  les rues 
p rincipales de P o rren tru y , pu is la 
m an ifesta tion  officielle a eu  lieu dans 
la  g rande salle d ’u n  hôtel d e  la  place, 
où des allocutions on t é té  prononcées 
p a r  R. S iegen thaler, secré ta ire  cen­
tr a l de la  FOMH, R. B erdat, du  Co­
m ité  cen tra l du  M ouvem ent populaire  
des fam illes, e t  enfin  Q. G arbini, qu i 
s ’exp rim a au  nom  des trav a illeu rs  
é tran g ers .

Saint-lmier
Le cortège trad itio n n e l a é té  con­

d u it p a r  la  F a n fa re  m unicipale  de 
V illere t e t la  m an ifesta tion  s’est dé­
rou lée  à la  p lace du  M arché ou l ’a l­
locution  de circonstance a  é té  p ro ­
noncée p a r  C harles D ellberg, conseil­
le r  n a tio n a l à  S ierre.

Delémont
L e cortège a é té  conduit p a r  la  F a n ­

fa re  des C hem inots ju sq u ’à la  p lace 
de  l ’H ôtel-de-V ille, où L. T ronchet, 
sec ré ta ire  FOBB, de G enève, s’est 
adressé à  la  population.

Moutier
L a m an ifesta tion  officielle s’est dé­

rou lée su r le  p réau  de la  nouvelle 
école p rim aire , où A. Sandoz, p rés i­
d en t de la  ville  de L a C haux -de- 
Fonds, a prononcé le discours de c ir­
constance. L a m anifesta tion  a é té  ag ré­
m en tée  p a r  les p roductions des fan fa res 
e t de la  C horale ouvrière  de M outier.

Le Locle
A près la  diane, à  5 h., la  Sociale 

em m ène le  cortège à  trav e rs  la  v ille  
v e rs  l ’H ôtel de Ville, où au ra  lieu la 
m an ifesta tion  organisée p a r le  C artel 
syndical loclois que préside le cam a­
ra d e  A dolphe H att.

A près une  m arche  enlevée avec 
brio, le  p rés id en t relève to u t le p la ic ir 
de  vo ir ta n t  de syndiqués présents, 
qu i d isen t b ien  leu r désir de colla­
b o re r en  se rra n t les coudes. Q ue nos 
syndicats so ient encore p lus fo rts  
p o u r conserver u n  édifice syndical, si 
nous voulons co n trib u er à  la  paix.

P u is  c’est le  m ag istra l discours de 
J e a n  M ôri, secré ta ire  de l ’U nion syn - 
d icle suisse, à  B erne. F a isan t u n e  in ­
cursion  dans le  passé, il constate 
l ’évolution  ex trao rd in a ire  qu i s’est 
p ro d u ite  en fav eu r du  m onde salarié . 
I l  cite la  p a r t  im m ense prise  p a r  les 
synd ica ts pou r donner aux  ouvriers 
u n e  situa tion  am éliorée. Mais il reste  
beaucoup  à fa ire  ! S i le  Conseil fédé­
ra l a recom m andé l’égalité des d ro its 
civ iques des deux  sexes, le  Conseil 
des E ta ts s ’y e s t opposé.

L es lois du tra v a il e t  su r  la  fo r­
m ation  professionnelle son t en v i­
gueur. Celles-ci réa lise ron t-e lles les 
désirs d u  m onde ouv rie r ?

S i le  m oulin  lég isla tif to u rn e  len te ­
m ent, seule la force de nos o rgan i­
sations syndicales p e rm e ttra  de m eil­
leu res  réalisa tions. Perfec tionnem ent 
e t  am élio ration  des cadres: une  né­
cessité. P a rtic ipa tion  de tous à  la 
lu tte  syndicale, comm e à la  v ie  po li­
tique . U nissons-nous, soyons soli­
da ires !

E ncore u n e  m arche de la Sociale e t 
ce tte  im p o rtan te  m an ifestation  p r it 
fin . R. P .

CHRONIQUE JURASSIENNE
VICQUES : D eux piétons tués. —

H ier, vers 21 heures, un  jeu n e  au to - 
.m obiliste  de M alleray, M. S y lvain  
B urger, 23 ans, c ircu la it en tre  V icques 
e t C ourroux. A près la  sortie de Vic­
ques, su r le  tronçon  rectiligne, il fa u ­
cha deux  p iétons qu i m arch a ien t su r 
l ’ex trêm e bord  de la  chaussée.

■ ‘Les 'Trialheureax o n t" é té  lé s f 'd e u x 1 
, tu és  su r le coup.

I l  s’ag it de M. M anuel Monzo, 31 
ans, m arié  e t père  de q u a tre  enfants, 
E spagnol, dom icilié à Courcelon e t 
em ployé à  la  G rav ière  S. A. C ourroux 
e t  de M. M anuel Romero, Espagnol, 
38 ans, m arié, deux enfan ts, dom icilié 
à Courcelon e t tra v a illa n t dans la  
m êm e en trep rise  que son com pagnon.

Premier groupe de J.S. 
en Ajoie

Un groupe de Jeunesses socia­
listes vient d’être fondé à Cour- 
temaîche. Il comprend une 
douzaine dç membres et est pré­
sidé par Eddy Schaffner. Sou- . f  
haitons que ce premier groupe 
fasse boule de neige en Ajoie.

PORRENTRUY: La 2* Fête de la 
jeunesse jurassienne. — La 2” F ête  de 
la  jeunesse ju rassienne  a eu lieu  sa ­
m edi. L ’après-m id i, une  can tine  de 
responsables du  groupe « B éliers », on t 
en tendu  des exposés su r la  situa tion  
po litique actuelle. Le soir, une m an i­
festa tion  popu la ire  s’est déroulée su r 
la  p lace publique. P lus de 5000 jeunes 
gens e t jeunes filles on t acclam é les 
o ra teu rs  do la  nouvelle génération.

L’eau de la piscine biennoise
U n com m uniqué publié vend red i p a r  

le  p rés id en t de la  ville, M. F r i t  S taehli, 
le  d irec teu r de la  piscine couverte, M. 
A. F luckiger, e t le  p résiden t de la  So­
ciété des m édecins du  d is rtic t de 
B ienne-S ee land  déclare  en tre  au tres 
choses q u ’une  certa ine  presse à sen ­
sation  a publié  de fausses nouvelles 
au su je t de la  nouvelle piscine cou­
v erte  de B ienne, causan t ainsi de l ’in ­
qu ié tude  pa rm i la  population  de la 
ville. Or, les au to rités  responsables de 
la  ville e t la  d irection  de la piscine 
couverte  on t discuté  avec une délé­
gation  des m édecins de B ienne les 
accusations sans fondem ent fa ites à 
l ’end ro it des nouvelles in sta lla tions 
e t en  son t venues à la  conclusion, 
ap rès les analyses faites, q u ’il n ’y a 
aucun danger de con tam ination  de 
m alad ie  quelconque p a r  l’eau  de la  
piscine. La qualité  des m éthodes u ti­
lisées pou r conserver une eau pu re  
dans la  piscine son t conform es aux

exigences les p lus m odernes. I l est 
rappe lé  de p lus aux  usagers de la 
piscine q u ’ils doiven t observer les 
m êm es règles valab les pou r tous les 
bains.

BIENNE : Donation. — Le doyen des 
bourgeois d ’Ipsach m ort le  7 m ars à 
l ’âge de 103 ans a légué p a r  te s ta ­
m en t une som m e de 20 000 francs à 
la  d irection  des p ro je ts e t trav au x  de 
la  deuxièm e correction des eaux  du 
Jura.

BIENNE : Issue fatale. — M. H.-R. 
W eber, 20 ans, déco lle teur à T reiten, 
dans le  Seeland, conducteur de la 
moto, su r laquelle  av a it p ris  place 
son frè re  E rw in, qui est venue se je ­
te r  vendred i soir con tre  le  tra in  
B ienne—A net, à un  passage à niveau, 
e st décédé d im anche des suites de ses 
b lessures à l ’H ôpital de B ienne.

Chronique neuchâteioise
TUÉ SUR LE COUP. — U n acci­

d en t m orte l est su rvenu  dans les c ir­
constances su ivan tes: M. Je a n -F ra n -  
çois B uhler, 1941, m écanicien, à N eu­
châtel, c ircu la it avec sa voiture, su r 
la  rou te  bétonnée, de Saint-B iaise. 
A rrivé  à la  h a u te u r de la b ifu rca­
tion  pour la Tène, il en tra  en  colli­
sion avec le cyclom oteur p ilo té  p a r 
M. Jakob  H om berger, 1896, m enuisier, 
à  M arin. M. H om berger a été tué  su r 
le coup.

NEUCHATEL : Malheureuse esca­
lade. — U n em ployé de re s tau ran t, M. 
G érald  Bettem s, 28 ans, qui, sam edi 
m atin , à  l ’aube, ava it fa it une  chu te  
de tro is m ètres, est décédé aux  C adol- 
les. Le m alheu reux  qui av a it oublié 
sa clef e t devait rep ren d re  son trav a il 
à  4 heures du m atin , ava it pensé pou­
v o ir e n tre r  p a r  une fenêtre  e t pour 
ce fa ire  av a it escaladé un  m ur. A yant 
p erdu  l ’équilibre, il tom ba su r le trot­
toir.
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Le voyage dans le Nord de M. de GaulleNOUVELLES ÉTRANGÈRES

Le 1er Mai dans le monde
BARCELONE

Aux cris de « liberté syndicale », 
« droit à la grève » et « augm enta­
tion des salaires », plusieurs milliers 
de personnes, appartenant en m ajeure 
partie à la  classe ouvrière, ont m a­
nifesté samedi soir sur le paseo de 
Gravia, en plein centre de Barcelone.

BERLIN-OUEST
« Nous voulons la liberté à Berlin, 

nous voulons la liberté dans toute 
l’Allemagne... » s’est écrié W. B randt 
sur la place de la République, devant 
le Reichstag sous les applaudissement? 
de 80 000 personnes massées pour fêter 
le 1er Mai, à quelque cent m ètres du 
« m ur de la honte ». P arlan t d ’une 
voix enrouée et saccadée p ar l’émo­
tion le bourgm estre-régnant a pour­
suivi: « Je  suis pour la paix. La paix 
partout. Aussi au Vietnam. Je suis op­
posé à ce que n’im porte où des hom­
mes innocents soient tués. Mais cer­
tains messieurs de l’au tre côté de ce 
m ur devraient, eux aussi, veiller à ce 
que des hommes innocents ne m eu­
ren t pas ici ».

LA HAVANE
Fidel Castro a pris la tête d’un gi­

gantesque défilé organisé sur la place 
de la Révolution et qui a duré plus 
de trois heures. D errière lui venaient 
le président Dorticos, des membres 
du Comité central du P arti commu­
niste, les ministres, deux mille cinq 
cents « pionniers » (enfants de 7 à 14 
ans) et les «brigades de millionnaires» 
composées des ouvriesr ayant réussi 
à couper plus de onze millions de kilos 
de canne à sucre. Les participants au 
défilé portaient des pancartes sur les­
quelles on lisait : «Nous sommes prêts 
à verser jusqu’à la dernière goutte de 
notre sang pour le Vietnam» et «Yan­
kees hors de Saint-Domingue » ainsi 
que d’immenses photos de Lénine, 
K arl Marx, Castro, Dorticos et « Che » 
Guevara.

Mgr Marcos Ussia U rru ti Coechea, 
conseiller ecclésiastique de l’Ambas­
sade d ’Espagne près le Saint-Siège, 
qui a disparu vendredi dernier, a été 
enlevé par des anarchistes, a  déclaré 
M. Luis Edo, secrétaire de la F édéra­
tion de Paris de la CNT (Confedera- 
cion nacional de trabajadores) espa­
gnole, organisation anarcho-syndica- 
liste.

M. Edo a indiqué qu’il se trouvait 
clandestinement en Espagne depuis 
un mois et a lu au correspondant de 
l’AFP une déclaration du « mouve­
ment libertaire espagnol » au sujet de

P. M endès-France est sorti samedi 
e t dimanche au colloque socialiste de 
Grenoble de son long silence pour 
adresser un sévère avertissem ent « à 
la vieille gauche périmée ». Il a brandi 
la  foudre contre le « donjuanisme 
électoral » d ’une gauche qui ne met 
pas l’adoption d ’un programme com­
mun comme condition préalable à ses 
diverses alliances. Pour Mendès, si la 
gauche s’est enlisée, c’est « parce 
qu’elle ne sait pas ce qu’elle veut...»

F. M itterrand, président de la Fé­
dération démocrate socialiste et re-

#  Florence. — Des échauffourées et 
des incidents à Rome et à Milan, des 
arrestations à Trente, ont m arqué la 
journée des funérailles de l’étudiant 
socialiste Paolo Rossi, décédé mercredi 
à la suite des bagarres à l’Université 
de Rome.
% Paris. — M. Thant, secrétaire gé­
néral de l’ONU a tenu des entretiens 
avec le général de Gaulle.
®  Alger. — L’ex-président Ben Bella 
se trouve actuellement dans la p re­
mière région m ilitaire algérienne (dont 
le Q. G. est à Blida dans l’Algérois) 
sous la surveillance d’officiers de l’a r­
mée nationale populaire. 11 a déjà été 
transféré quatre ou cinq fois depuis 
son arrestation, le 19 juin dernier. Sa 
mère, 86 ans, a rendu visite à son fils 
pour la seconde fois, le 15 avril der­
nier.
% Varsovie. — Le Gouvernement po­
lonais a répondu de façon fort néga­
tive à la « note de paix » allemande du 
25 mars.

BRUXELLES
C’est sous le signe de la « revanche 

socialiste » qu ’ont été placées cette an­
née en Belgique les traditionnelles cé­
rémonies publiques du 1er Mai. Pour 
la prem ière fois, en effet, depuis 1961, 
les socialistes belges fêtent le 1er Mai 
dans l’opposition.

LONDRES
Dans le message qu’il adresse aux 

travailleurs à l’occasion du 1er Mai, 
H. Wilson a déclaré que son gouverne­
m ent est particulièrem ent fier d ’avoir 
m aintenu le plein emploi dans l’indus­
trie.

« Ce serait tragique, a ajouté cepen­
dant H. Wilson, de voir s’établir le 
chômage à la suite de revendications 
de salaires incontrôlées qui m ettraient 
le prix  de revient de nos produits hors 
de portée des marchés mondiaux ».

MOSCOU
Il pleuvait sur la place Rouge le 1er 

Mai .A 10 heures exactement, le m aré­
chal Malinovsky a commencé à pas­
ser en revue les troupes des différents 
corps d ’armées massées sur la place 
devant le mausolée de Lénine, où se 
tenaient les dirigeants soviétiques.

TEL-AVIV
La fête du 1er Mai a été l’occasion 

de manifestations violentes qui ont 
opposé des centaines de chômeurs à 
la police dans le port d’Ashod, au sud 
de Tel-Aviv. Plusieurs personnes ont 
été blessées et la police a procédé à 
de nombreuses arrestations.

BERLIN-EST
* Nous sommes intéressés à l’établis­

sement de bonnes relations avec les 
sociaux-démocrates. En ce qui nous 
concerne, nous estimons que cela doit 
être possible en dépit de toutes les' 
tentatives de Bonn visant à saboter 
l’entente entre les deux grands partis 
ouvriers d’Allemagne », a déclaré M. 
P. W emer, président du P arti SED.

cet enlèvement. Cette opération, a -t-il 
dit, a pour objectif de « démasquer 
les m anœuvres du régime de Franco, 
qui tenté de je ter le discrédit sur la 
CNT». - - .> ■

M. Edo faisait allusion à des con­
versations qui ont eu lieu il y a 
quelques mois en tre des dirigeants 
de l’organisation syndicale gouverne­
m entale et des personnalités connues 
de la CNT en vue d’une « réform e » 
des actuels syndicats verticaux par 
l’incorporation d ’anciens m ilitants 
anarcho-syndicalistes.

connu depuis jeudi comme le form a­
teu r du « contre-gouvernem ent » de la 
gauche — équivalent français du «sha- 
dow cabinet » britannique — n ’était 
pas présent parm i les 400 délégués, 
intellectuels, doctrinaires, syndica­
listes, chrétiens progressistes, ou ex­
clus du P arti communiste, qui s’effor­
cèrent de définir « un socialisme mo­
derne ». Le représentant de F. Mit­
terrand, M. Paillet, se présenta comme 
l’in terprète de « ceux qui ont eu le 
courage de se je ter à l’eau...»

O  Copenhague. — Un train de voya­
geurs et un autocar sont entrés en 
collision dimanche soir, près de Her- 
ning, au Jutland. II y aurait une di­
zaine de morts et de nombreux blessés. 
% Londres. — Un incendie s’est dé­
claré, dimanche à l'aube, dans un im­
meuble de Londres. Huit personnes 
— 5 hommes et 3 femmes — ont péri. 
0  Liberty. — Le Congrès juif am éri­
cain a lancé dimanche un appel en 
faveur de l’admission de la Chine po­
pulaire aux Nations-Unies.
#  Beyrouth. — Le « leader » politique 
syrien Akram H aurani a été mis en 
état d’arrestation.
9  Bangkok. — L’Indonésie a exprimé 
son désir de résoudre pacifiquement 
son différend avec la Malaisie : tel est 
le point essentiel du communiqué con­
joint publié à Bangkok à l’issue des 
entretiens qui ont réuni deux jours 
durant dans la capitale thaïlandaise 
les m inistres des Affaires étrangères 
de l’Indonésie et des Philippines.

Le voyage du général De Gaulle 
dans le Nord a été, paraît-il, l ’occa­
sion d’expérim enter un nouveau style 
dans les déplacements officiels. Les 
discours sur les places publiques et les 
arrêts dans les villages, entre la- 
petite-fille-au-bouquet et la-m ariée- 
dont-ce-sera-le-souvenir-le-plus-beau 
sont terminés. M aintenant, le sep­
tennat est placé sous le signe du sé­
rieux et l’Intendance est devenue 
l’objet des plus chères préoccupations.

Bien entendu, les représentants des 
organisations de l’opposition de gau­
che ne se sont pas associés à la ker­
messe new-look. Pour une prem ière 
raison très simple : le général De 
Gaulle a voulu, lui-même, et sans 
que personne l’y pousse ou l’y. con­
traigne, être  un chef de parti et non 
pas le président au-dessus des partis. 
Nous n ’avons jam ais demandé aux 
élus UNR d’assister aux m anifesta­
tions de la SFIO avec la participation 
de Guy Mollet. La réciproque doit 
être aussi vraie.

Mais il y a une seconde raison qui 
a motivé notre refus : c’est qu’au dé­
part, la volonté du pouvoir était bien 
arrêtée de ne pas associer les repré­
sentants des collectivités locales aux 
cérémonies officielles. F au t-il s’en 
étonner, alors que le gaullisme n ’a 
jamais cessé de m ontrer son incom­
patibilité d ’hum eur avec la démocra­
tie la plus élémentaire, celle de la 
commune ? F aut-il encore plus avoir 
l’air surpris alors que le général De 
Gaulle, aussi rancunier que la mule 
du pape, a profité de son séjour à 
Lille pour annoncer la disparition de 
la grande assemblée des élus locaux, 
le Sénat, au profit d ’une Chambre des 
corporations dont l’exemple lui vient 
de la Charte du travail et de la Cons­
titution mussolinienne ?

Sur l’objet même du déplacement 
présidentiel — les questions écono-

Le 1er Mai
Zurich

Le l "  Mai a été fêté à Zurich par 
le Cartel syndical. Le parcours du cor­
tège n ’em pruntait plus les rues de la 
vieille ville, mais aboutissait à l’Hel- 
vetiaplatz. Le nombre des ouvriers 
étrangers qui ont participé à la m a­
nifestation était impressionnant.

L’assemblée de l’Helvetiaplatz fut 
ouverte par le député K. Baur. Il sou­
ligna que de vastes milieux des sala­
riés ne bénéficiaient que peu de la 
prospérité actuelle, tandis que des 
entreprises versent des dividendes 
qui atteignent jusqu’à 20°/o.

Le discours officiel fu t prononcé 
par W alther Bringolf, de Schaffhouse, 
qui prôna aussi pour la lu tte  contre 
le renchérissement. Il demanda que 
les salaires soient augmentés aussi 
vite que les prix. La lutte pour la se­
maine de 44 heures sera poursuivie, 
a -t-il dit, et l’on' continuera à com­
battre pour que les salariés aient une 
p art équitable du produit social. En­
fin, il parla en faveur de la paix au 
Vietnam.

On a noté un incident très désagréa­
ble lorsque D. Marioli, président de la 
Fédération italienne en Suisse, p rit la 
parole, un xénophobe fanatique tenta 
de l’empêcher de parler, mais le peu 
courtois personnage fu t expulsé.

L’on entendit enfin le discours en 
espagnol de M. Antonio Quadranti, 
qui exprim a l’espoir qu’en Espagne 
aussi l’on pourrait bientôt fêter le 
1er Mai dans la liberté.

Lucerne
Les syndicaliste^ de l’USS ont fêté 

le 1er Mai samedi soir, lors d’une m a­
nifestation avec prises de sons, pro­
jections lumineuses et films, qui re­
tracèrent l’essor des organisations ou­
vrières depuis cent ans. Le député 
T. Bratschi prononça l’allocution de 
circonstance, soulignant la répartition 
inéquitable du produit social.

Berne
La manifestation a été m arquée par 

le traditionnel cortège dans les rues 
de la ville fédérale. Il a abouti sur 
la place du Palais fédéral. Divers ca­
licots m arquaient le cortège, dont 
l’un en italien, réclam ant la paix au 
Vietnam. Un autre dem andait des 
logements pour les Italiens, à des prix 
abordables et sans discrimination.

La partie principale de la manifes­
tation fut le discours de H. Duby, de 
Berne, conseiller national. L’orateur 
releva tout d’abord que les postulats 
du Parti socialiste n’avaient pas tous, 
tan t s’en faut, été réalisés. Il parla 
notam m ent de la prospérité écono­

m iques — on notera la grève générale 
des dockers et des sidérurgistes dun- 
kerquois, l’élimination de la FEN du 
Pas-de-Calais des organisations syn­
dicales entendues, les ferm es do­
léances des représentants des corps 
sociaux, tan t patronaux qu’ouvriers 
et les affirmations tranquillem ent op­
timistes du chef de l’E ta t sur le 
Nord qui... le Nord que... le Nord au 
sujet duquel son enfant, le général 
De Gaulle, semblait avoir autant 
d ’idées reçues qu’un citoyen moyen 
de l’Oklahoma sur la cuisine bour­
guignonne.

Certes, M"" De Gaulle, selon la 
presse du cœur, a eu l’air ému en 
retrouvant l’église dans laquelle son 
m ariage fu t célébré. Certes, Charles 
De Gaulle rem it à sa femme un brin 
de muguet. Toutes choses gentilles, 
qui nous situent au niveau des pro­
blèmes familiaux de Grâce de Mo­
naco, du nez cassé de Guy Lux et des 
amours du Shah de Perse. Mais qui 
ne change rien à un état de fait selon 
lequel la moitié au moins de la po­
pulation salariée du Nord et du Pas- 
de-Calais reçoit un revenu inférieur 
à 650 francs par mois, que l’avenir des 
populations minières est fort sombre 
et qu’un chômage aussi ouaté que 
réel règne dans le textile.

Le gouvernement gaulliste aborde 
les problèmes des régions avec une 
m entalité qui tient à la fois de l’u ltra- 
centralisme napoléonien et des ha­
bitudes de langage du monarchisme 
maurrassien. Entre l’adoration de la 
fleur de lys et celle du préfet, entre 
les sabots de la duchesse de Lorraine 
et la politique des cabinets secrets, 
entre le folklore et l’autoritarisme, la 
confusion la plus totale triomphe pour 
la plus grande inquiétude de cette 
France jeune et active qui brûle de 
l’envie de participer à la compétition 
internationale.

m ique et de l’essor, de l’inflation, 
constatant que cette situation n ’avait 
pas été créée par des revendications 
exagérées de salaires, mais par la sur­
expansion de l’économie, l’augm enta­
tion du taux de l’intérêt, etc. I l cri­
tiqua la décision du Conseil fédéral 
quant à la durée de travail du person­
nel de la Confédération et rappela les 
assurances données en 1959 par le 
Conseil fédéral lui-même.

Bâle
Plus ques ces années passées, la 

fête du 1er Mai a revêtu à Bâle un 
aspect international. Le cortège des 
manifestants mené par six corps de 
musique, qui s’est arrêté  sur la place 
du Marché, comprenait en effet non 
seulem ent d ’im portants contingents 
d ’ouvriers italiens et espagnols avec 
leurs calicots réclam ant la « liber- 
tad » et la « democratia », mais encore 
d’importantes délégations syndicales 
des arrondissements de Loerrach 
(Allemagne) et du Haut-Rhin. Parm i 
les revendications formulées dans ce 
cortège, dominaient celles du per­
sonnel fédéral pour la semaine de 
44 heures, celles intéressant la cons­
truction de logements, une révision 
satisfaisante de l’AVS, etc.

Sur la place du Marché, quelque 
7000 personnes ont participé à la ma­
nifestation ouverte par le secrétaire du 
Cartel syndical de Bâle, puis le con­
seiller d’E tat soleurois W. Ritschard, 
a rompu une lance en faveur du 
droit de vote des femmes avant d’es­
quisser l’histoire du 1er Mai et des 
réalisations de la classe ouvrière.

Winterthour
La classe ouvrière de W interthour 

a fêté le 1er Mai samedi soir dans la 
grande salle de la Maison du Peuple. 
Elle entendit une allocution du con­
seiller national M. Eggenberger, de 
Saint-Gall, qui définit les grandes tâ ­
ches auxquelles il faut faire face au­
jourd’hui dans le domaine de la poli­
tique sociale.

Schaffhouse
Environ 1300 personnes, accompa­

gnées de cinq fanfares ont participé, 
dimanche au traditionnel cortège du 
1er Mai. H. Leuenberger, conseiller na­
tional, président de l’Union syndi­
cale suisse, a rappelé le rôle histo­
rique joué par les syndicats en faveur 
de meilleures conditions sociales et sa­
nitaires. Il a souligné la nécessité de 
poursuivre cette lutte, notamment 
pour faire participer plus pleinement 
la classe ouvrière au développement 
de l’économie nationale.

« Il ne fau t pas tout réclamer à 
l’E tat » a déclaré le général De 
Gaulle devant la Commission de dé­
veloppement économique régionale du 
Nord—Pas-de-Calais (et en l’absence 
des treize délégués socialistes, com­
munistes, FO et CGT). Bien entendu, 
sous réserve que l’E tat ne réclame 
pas tout, qu’il ne charge pas les col­
lectivités locales des responsabilités 
qu’il se donne lui-même par l’oppres­
sion bureaucratique et ridicule qu’il 
leur fait subir et qu’il ne soit pas un 
instrum ent au profit des intérêts p ri­
vés.

Au-delà de ses particularités, la 
région nord souffre des maux géné­
raux  qui accablent encore plus la 
France depuis qu’elle est, paraît-il, 
sur la voie de la rénovation. Ces 
m aux découlent du fait que l’E tat est 
au service d’une m inorité de possé­
dants, qui ne ménage même pas, 
quand elle le peut, les gens de sa 
propre classe. On peut en voir une 
preuve dans la nécessaire réplique 
donnée par Peugeot et Renault à la 
décision gouvernementale d’accorder 
là m ajorité des crédits d’aide à l’au­
tomobile au seul trust Citroën-Miche- 
lin — le plus petit exportateur et le 
plus grand antisocial de la  profes­
sion.

Finalement, pouvons-nous imaginer 
par conséquent une autre explication 
à ce voyage présidentiel que le désir 
de paraître  et la passion de la pro­
pagande, les choses sérieuses se déci­
dant dans les antichambres de l’Ely­
sée ou de certains ministères entre un 
économiste néo-capitaliste, quelques 
patrons représentés au Conseil des 
ministres par personne interposée, un 
fidèle du gaullisme et l’inévitable 
barbouze.

Claude Fuzier.

Saint-Gall
La fête du 1er Mai a été ouverte 

dimanche m atin à Saint-Gall par un 
concert de la Musique ouvrière, puis 
le président du Cartel syndical de 
Saint-Gall, M. Wick a salué les quel­
que 2000 participants, avant de pas­
ser la parole au conseiller fédéral 
Tschudi, qui a parlé des tâches de la 
Confédération.

Il a abordé diverses questions d’in­
térêt général. Il a placé en tête de 
celles-ci l’aménagement national, qui 
est urgent si l’on ne veut pas que tout 
le Plateau suisse, du Léman au lao 
de Constance, ne devienne un chaos 
désordonné. Le territoire suisse n ’est 
pas grand, il faut donc l’utiliser ra ­
tionnellement. L’aménagement du te r­
ritoire n ’est pas réalisable sans em­
piéter sur la propriété privée, mais 
les propriétaires fonciers devront être 
dédommagés de façon équitable.

Notre pays a aussi besoin de ca­
dres instruits, a -t-il dit, il faut donc 
encourager les études. Il faut veiller 
à ce que les jeunes gens doués ne 
soient pas empêchés d’étudier faute 
de ressources financières.

La Suisse, d’autre part, a quelque 
800 000 bénéficiaires des rentes d’as­
surance vieillesse et survivants. Leur 
nombre s’accroît chaque jour. Les ver­
sements effectués par l’AVS sont ba­
sés sur les 4 °/o prélevés sur les gains 
et salaires. Avec ces 4 %>, il n’est pas 
possible de créer une véritable re ­
traite populaire complète. On ne peut 
accorder qu’une pension de base. Mais 
il faut veiller aussi, notamment pour 
ce motif, à lutter contre l’inflation. 
Les assurances sociales manqueront 
leur but, si l’on ne parvient pas à 
m aintenir la valeur de la monnaie. De­
puis l’entrée en vigueur de la 6e révi­
sion de l’AVS, les prix à la consom­
mation ont augmenté de 8°/o. Il est 
donc évident qu’une rapide adapta­
tion des rentes AVS devrait se faire 
le plus vite possible. On envisage de 
soumettre un projet en ce sens à la 
session d’été des Chamgres fédérales 
et cette loi pourrait entrer en vigueur 
dès le 1er janvier 1967.

Tessin
Dans tout le Tessin, les cérémonies 

du 1" Mai se sont déroulées avec la 
large participation du public et par 
beau temps. A Locarno, les manifes­
tations ont débuté samedi après-midi 
et se sont terminées dimanche par 
une assemblée publique. Les autres 
manifestations d’une certaine impor­
tance ont eu lieu dimanche m atin à 
Lugano, Bellinzone et Mendrisio. Tan­
dis que l’après-m idi et la soirée, des 
réunions publiques ont eu lieu à 
Biasca, Mesocco et Morcote.

Un ecclésiastique enlevé
par des anarchistes

LE COLLOQUE SOCIALISTE A GRENOBLE

EN QUELQUES LIGNES...

en Suisse alémanique




